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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le gardcr.-(Genèse, n, 15.]

Al a

St. Ilyaciiithe,-Province de Québec.-Mercredi, 3 &vril 1872

~t

M&Les abonnements daten du 1er
et du 15 de chaquo mois et soil de pas
moins do 6 mois, strictment piayablcs
d'avanne, Une augmentation dc 33ý p
cent sera faite auxretardtairos. Poner
discontinuer il finut avoir payé toua'
arréragos, et donner un mois d'avis Par
écri, L

TARIF .DES ANNONCES.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaquo insertion subséquenite, 2 Cts.

Adrea>os d'affaires. $3 par ainée.
An, o:nces CXîaunoria le-. eît [ulris

tra&i.ées- du gré g.

MJOURA DE PUBLIoATIoN.--Edition
smi-quobidienîne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadair, Vendredi.
The Farmer's Journal. Jeudi.
Le Journal d'Agriculture parait le Mer

credi do chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance.. Pas d'avanco $1;

Camille Lussier,j 1ropriétaire-cedi tou -

imprimeur; Bureaux inprimorie-rési
dence, maison en briquos à deux ét ages,
coin nord des rues Cascades et St. llyt-
cintho, St llyacint.he.

UONDITIOYS D'ABONNEMENT
-o-

Sfois par semaine, 12 mois, 83,6 m.81.50

Bulletin 00 naiercial. ISt. Cè.óairo, 30 mars 187-2.
- -------- I

St IIyacinthe, 1er Avril, 18Ï2.
Comme pendant tout le carême, notre

marché avait été très.pou fourni par
suite du mauvais temps ou des mauvais
cheminq, on pouvait s'attendre à ce
que le marché de Pâques serait encon-
bré. Mais il n'en fut rien, quoique le
temps fut on ne peut plus beau; mais
ce sont les chemins qui commencent àA
être en très mauvais état. Les viandes
cepondiant abondiaient. Indépendes-
ment de ce qu'avaient apporté les hiabi-
tants des campîîngnesil faisait plaisir
a voir les étaux de nos boucliers où se
trouvait do quoi decarêmer tons les
gourmets. Le boenf:a toujours une ton-
da ne à la hausse; le prix était, samedi,
<le 8 à 10e la livre; veau par quaitier,
$1,00 à -2,00; lard salé, 9 A 10c; do frais,
lO; saindoux 14e; suif, 12ñ 1a j3e;dindes
par couple.$2,00. Eu re; il y en avait
bien moinas qua les seminaes prcédti es
le prix sont a lieu de chose près, les
mnnieb- que dans notre dernier bulletin,
12t1ella l ivio,et apeine y avait-il deux
ou tris échîantillons de sucre nouveau
si le mnarche; le froid a éte iecoro si
grand duriant touto la sem:ait que des
sucreries entières on t à peine foui-ni
quolques seaux d'oau d'èrable. Aussi
venîdait-on ce sucre de 18 A 20e la livre;
vieux snero, 10 A 12; sirop d'érable,
vieux, SOC a $1,00; nouveau 1,20 le gal-
lon; les patates sont toujours a 50c le0
initiot, et les piommes, dont il y avait
tres1pei, variait do 81.00 à 2 00 par mit.

Mailreîb aux grains. Asrez bien fourni,
et on remarquit ui:o légère hausse
pour les grains doe semence, surtout
pour lu ble dont le prix variait de S1.
40 i 2.00 par mit; farine. $3. 25 à 3 50
par 100 lbs; blé d'inde, SO; pois.80e à
1.00; graine do mil, $3 00; orge, 65c;
sarrasin, 65 à 70e; lentille, 00e; avoine

do Et.Un. 12 mois S4; 6 mu. 52 j35 à 38.
1 fois par semaine,12 mois 81-50,6 in.75c l Marché au bois. Bien fourni; mais

do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m.$l1 Ion s'aperçoit que lo bois devient rare,
l an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 I car i était on général do mauvaise

i &É cc c E U 82 g b qualité. Le prix le pl s élevé était,
Farner's Journal, 12 mois d'avance Sl potri mélange d'érablo et île mérisier,

Toutes lettrcs, etc., doivent ôtre 83.75; li pruchie, 2.00 à 2 50; épiinette,
adressées, (frans de Port) comme suit. le voyage, $1 35 à 1.50.

CAMILLE Lussxa, Marché aux fourrages. Il y avait
Bureau du Couarier une assez grande quantité de foin dont

St. Hyacinthe, le prix variait de 610.00 à 1 L OO par
P. Q 100 bts; paille, par 100 bottes. $5.00 àA

6.00.
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Il y avait beaucoup de monde sur
notre marché; on y remarquait une
grande activité; les effets se vendaient
aux prix des demandeurs. L'avoino
variait de 38 à 40e lo minot, la deman-
de exedait la quantité apportée, et
plusieurs conductours de doubles voi-
tures ont été obligé d«aller charger chez
les cultivateurs. Los demandes pour
l'orgo sont trás actives ; elle se vendait
pour 50 à 553 le minot; pois, marché
tranquille, on demandait 80e à 1.00 le
minot; blé, pour moudre, 1.50 le mi-
not; do, pour semenuco,2.00; blé d'inde,
90o à 1.00 ; sarrazin, en trè.3 petito
quantité, il se vendait pour 50 à 55 lo
minot; graine de mil, rare mais pas
aussi vhr que l'année dernière, on do.
mande 3 00 à 3.50 par 50 lbs; graino
de lin, 1.10 à 1.30 le minet; fòves 1.00
à 1.25 le minot; beurre, il n'y a pas
beauconp de demandes,et lo prix n'était
qic le 10 à lie la livre; oufs, les coin.
inerçants p-yaieont 1551 7 e la douzaine;
boeuf 7 a 10v la livre; lard 8 à 10i la
livre; porc frais G à 7c la livre; jam-
bon 13 à 15o la livre ; veau par quar-
tier 50 à 60e; fleur 3.20 a 3.30; vo-
lailles le couple, 50 à 60c; poulots40 a
50e ; dindes 1.50 à 2.00; foin 10.00 a
11.00 par 100 bottes; paille le voyage
1.75 a 2.00.

Il y avait des commerçants qui aehe.
taient des chevaux et qui payaiont un
bon prix. Les vaches sont peu recher-
chées, et no valaient quo de 18.00 à
22.00.

Nous croyons que notro abonné de
St. Lue nous a confondu avec le Rvd.
M. Loclore, rédacteur de la I Gazette
des Familles." Quait au blé-d'inde
qu'il nous prie do lui envoyer, nous
regrettons de ne pouvoir nous rendre à
ses desirs, và que nous ne sommes pas
propriétaire d ce blé-d'i ndo, mais qu'il
a seulemont été déposé à notre bureau
pour être vodu. Lu prix est de 50e
par paquet ; chaque paquet contenant

i plus de cent grains et por(ant la diree.
tion pour le somer.

Nous expédions aujourd'hui seize
pages do lecture à nos abonnés; l'abon-
dance-de matièro que nous avions de
préparée, nous ont décidé do publier en
meme temps le numéro de cette se-
maine et celui de la semaine prochaine.

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient

alprécier les arantages de leur ron-

dition.-( Virgile.]
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SEVERE PICARD

La correspondance qui précède conti
ont bien quelques verités sur un grand
nombre (le Canadiens émigrés, mais la
note est un peu forcée. Depuis les cinq
dernières année-, les Ca adien; des
EtatsJUnis ont aLmélioré leur position
sous plus d'un rapport. Le mouvement
ne centirue; mais il menace d'être en-
travé par le trop grand nombre d'émi-
grants. Il est un fait bien av ré,- Les
canadiens smnt top nombreux dans les
centres manufhetur'ers. is se nuent
par leur grand nomber qui f tit diminuer
les salaires. Cette mo1ieité du gain qif).
tidien, les maladies engendrees ir 4
travail assidu des manufactures, les
ennuis du pays natal et les md11 peti
tes misèrcs de l' xpatrintion ont bien
propres i faire réfl·hir hos cultivateurs
te la province de Québec, qui ont déja
l'idée de venir tenter fortune aux Et at's-
TJn,- L'Opinion Publique.

Il y a loin de l'idée de cabale électorale
dont , certains journaux mal inspires
ont prétendu que M. Chicoine était
l'agent, aux idées sairies et patriotiques
dont il est ýn ce moment le zélé propa.
gateur.

Et il faut avouer que la tãiehe de ce
monsieur serait beaucoup pluq facile
et fructueuse si cette mauvaise presse
ne trouvait toujours moyen d'entraver
le gouvernement et ses agents, dans les
efforts qu'ils font pour la I elle cause
de l'immigration et de la clonisation.

Après avoir <'té l'ol jet des plus tha
leureuses felicitations, de la part de
son respcctable auditoire, M. Chieoine
fat prie de revenir enecre, avant long-
temps, nous parler immigrain et .
lonisation.

Ce Monsieur doit être ficr du ce suo
cès et nous espérons qu'il vouIra bien
se rendre à cette invitation,

UsN AGRICULTEUa.
St. Antoie t avr1 187L,

LE9 CANA DIENS AUx ETATS.:UNIS Assemblée de St. Antelne.

M le Rédacteur. Dimanche 31 mars, près vêpres il y
Je crois qu'il serait dans l'intérêt de

nos compatzioes, qui ont l'intention citoyens de St. Antoine, St. Denis, St.
d3 laisser leur foyer paternel pour venir Marc et ContrecSur, pour entendre

au EttsUnit, (de leur donner uneuxEtats IJ1,d erdne n lecturer Monsieur Chicoine de St. llya-
(onrfaissance complète (le la situation cinthe sur l'Immigration et la Cobni-
confrères le leurs émi grés. Is vien-
nent s'enfer-mer dans les manufactures satior, et surtout sur l'Immigration
de coton et de laine, où ils ont un salai Belge.
re tout juste liour subvenir aux dépen - L3 tempête de nc;gc et l'état affreux
ses ordinaires de la midesLon. .s avait cmpiché plusieurs

Quant a (eux pui se mi ettent en penneq, désireuses d'entendre 3.
5ICr, ils re fort que rrotr, crr les pris perso d
en sor.t tiès elevés, tandis que leur s Ca-
laire nj'eSt que d'un dollar.et 10 èentins Liée. Elle ent epenidant le plus grand
1p.r Jour. succèS, compo!sée qu'elle était (l'uin

Poureux qui ont un métier, c'e an eeil
différent, ils peuvent avoir jusqu'à deux gr:flýand n toie e ssembe eslu
dolrs et 25 centins par jour. Mais ils s de Aoies s t
pMient de ar 25 dorrenptdr mois pour nées.
lûtur petinsion. Voyez ce qui leurrelte. M. Chicoineuve Ccette facilité d'lo

Mes chers iompatriotes croyez à l'ex eution qu'o lui coenait, fit un magifi-
1péripnee d'un ancien émigré: voile ai que discours, dité par le'entimenit du
vous-proposez de venir aux*ELats-Uvis plus pur patriotisme. Il fit une appré
et qui esayez à débaucher vos amniý, ciatiomgnerale des terres colaniviepbch p s
tenez vous tranquilles ou plutôt trvapil- dans le Bas-Caada, savoir : les terres
lez autsnt au Cnadaque nous, pauvre (le la vallée de lOttawa, de celles du
lanes qtruvaillos ici; et vous vivrez St. Maurice et du Sgatlnav et des

plus heureux que nous. Défiez-vous desitgonsrips de l'Est. oe tableau vrai
amien pui voudront vous faire émigrer.

oi n 2de majurx omati- setencha;t ur qu'il en fit, prit por sur-
inde lr oMprise plusieurs personnes qi se pomi-

tes enitrîn. aux vices de la ue, rent bien de ne plus songer aux Etat,
djeu et des liqueurs fortes faute de mais d'esayuer à exploiter la grande
protection I Combien de caadiens s'ei icheses de ces oitré l Venant n-
retournentz u Canadaps pauvres suite à limmigration, il dit qu'elle r
qu'ils n'etaient à leur départ quelques aura t être trop eneourgée qu'elle
tis oauparavantil oubienmont même, remplirait les vides faitr :dans nos
oLligé de retourner, nonsur les che- l rangs par l'emigratiwn des Canadiens
minvde'f, trvail toujours à pied, jus- et qu'elle aurait pouS' effet d'améliorer
quA ce qu'ils renontrent quelquescom- et de perfectionner l'agrieulture vrc
patriotes iaritables. Je suis certain pays.
que ceux-là oin la contrition parfaite, L'asenilée pconcourut snarinie-
qu'ils ne conseilleront pas aux autresde nent dans les vues exprimées pa El'ora
quitter leur foyer paternel. Ils seront teur, et sur eon invilation, plusieurs
ni e1I osuae tC-r nive, je l'spèrente le personnes ins-rivirent leurs noms pour
qrnbais e tombent pas sur laterhe raievenir dcBelgique des domestique
comme la rosée du matint. quelue m ede peruetionnr l'riul

COLONISATION.

La colonisation du township. Ditton
pt r les canadiens français est aujour-
d'hui un problème résolu. Les travaux
exécutés par lé. Société de Colunisation
du Comté de Bagot ont attiré un grand
nombre de visiteur:; et quatre colons
ont hiverné dans la réserve de cette
société.

Mais c'est snrtout cans la partie
ouest de Ditton que la Colonisation a
fait les plus lapides progrès. Ce n'est
que l'hiver dernier,que le Rbv. M. Gen-
dreau deCookshire conçut l'idée d'yéta-
blir un de ses frères.Il entreprit le trans-
port de la malle loua une grande
forme, et ouvrit un magasin de provi-
sions. Les canadiens de divers endroits
vinrent visiter cet établissement et les
plus compétents dans la connaissance
du terrain, frappés de la fei-tilité du
sol se prirent des terres Messire
Gendreau, certain dès lors que le suc-
cès allait couronner ses efforts, aug-
met ta le personnel de la maison, et
entrepris la construction d'un moulin
à scie. Tous les colons pauvres, animes
d'un nouvel espoir, se mirent à cotu-
per (les billots dont la vente léar par-
mit de subvenir aux besoins de leurs
familles tout en défrichant leurs terres.

Le colons à l'aise transportaient
pour eux mêmes le bois dont ils avaient

esoin. Ainsi, de tout côté on jouissait
(lu bonheur et (e l'aisance que produit
l'activité. Le colon pauvre trouve ici
du gagr:e en tout lemps; et de plus,
l'avantage d'acheter à bas prix, ai".
centre même du canton, tout ce dont
il a besoin. Celui qui a de l'argent, et
qui voudrait acheter une terre partici-
lement d(friehée et prés du centre
où doit être l'eglise, aura de grandeS
chances en s'adressant aux émigrés de
ditférentes nations qui sont etablis sur
le plateau Nervègien ou plateau d.
bais franc.

Dition offre au colon une réunio0-
d'avantages qui se rencontrent rare-
ment- ailleurs: Lc sol est d'une qialite
supérieure, les elmins sont boas, le
pauvre peut gagner de l'argent e01
toute saison, le bureau de poste ett U
bonmagasin au centre même du towins
hip. Les colons Canadiens ont pour
pasteur le Rvd. Messire Geudreai de
Cookshire dont le zèle et le merite 10
peuvent ètre appréciés lue par cet
qui ont eu l'avantage de vivre aveC
lui. Ce colonisateur infatiguablo poul
se ses travaux en nvant avec un co
rage qu'aucune difficulté ne saurffl
abattre. Il s'oc.upe de tout; il redi 8

les transactions, il- crée de nouvelIe
industries, il viïite les colons à doi
.ile et leur donne en particulier le
conèeils dont ils ont particulièrenle
besoin. Sa bonté, sa douceur, et sIAcb
rité lui attachent tous les coeurs;
enthousiasme fait naître l'espér40
et relève le courage abattu. Il est P
étre le seul homme, dans la ProF
de Québec, qui a obtenu tant de sace
dans Pno gyfre de ce genre sana
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ne aide, sans écriro ni dire un mot done b'appliquer à composer cette buis ésir. Comme vous le savez, M la
publiquement on faveur de son établis- son bienftisanie, et eii avotr tuojirs à IaLdueur, on nu pett voir ja i
sument; mais il avait cn sa faveur la la maiun, car il est souvent le n illeur top d'xpurewo unî ugeutuc. Il
vrai et le solide. Quand un homme se médecin qu'un puisse employeri ;u donc aux cultvaturs étdir IC
présentait à lui pr obtenir des run. APEx. I-uoir, et ne jamais se lassers'ils
seignenents, Messire Gendreah. ne lui Veulent piogresel-. et par coîéuunt
bàtissait point de Chate:au en Espagnsir. Ainsi, n , calclent

il l'envoyait droit à Ditton, et prosque CO RR ESPONDANCE. te n est quarc l & midèra quils
toujours, l'homme revenait en di ant: réussiront, 'ils réunissent.
je prends tel lot, et je vais chercher mla Nous avons parI-, dans un préeelont Pour caulel, fille laut-il (oue que
famille. Il leur fut,

Messireo Gendreau et ses coiiugeux, numélo, de laantrgo que I s culiva ,,iIt
frères voulent placer une noniange dans eurs pinrraien retirer des clubs agri- lu ls lUrriuX agricls, poi ce
leur moulin et élever une église dans coles et nous un recommandions l'utb mette au -umu du les pmgrûs,
le cours de l'été procaii. Les colons blssement d:ns les diverses localités. afin d'vi faire, as moins du quelotc
disent: puisque Mr. Gondrea-u, le dit-ça par de Se Anoin a depuis lppliion u r .
se fera. Et ils vivent dans lu bonheur rn faut lo un douer (Ou l'xphùmn.

oi attendant l'accomplissement de si longtempi compris toute l'importance est l u démon ..r Q
beaux projets. de senb s asitios, et ausi a-t L , (lui ou i', Oi-

D. C. Cl elle établi un cli b agricole qui tient ses servent et ou les
West.Ditton 15 Mars 152. ncsguièreeneti où i urux se dicutent

toutes les questions qui ont rapport itus col

HIYDROMEL ux travaux de la fermp. Nous avons ph paîl, lie quil travaile
reçu unve pilaisitr tc lette ,ilc . Clubî rudemnlt, coniiilrcîît l'ilisl ruet ii

31. le PLèdacteiir. AyîiY de i Aidîoile laquelle niomt ine tiu lisemit, pr u 1p a les jour-
L ou ' Inu :,i, oréussr. Com C'estme r uméde nc li e '0 rende z I r o p.

voiru dernîier nîuméro, coi.evriilit l'alli ce qui Il fât 1 41Ct leaL discussion, i to dees pî-ie gs <J lii sc, 1.i ot ýutuIIn- iluu x,
Culture, lits' donié l'idée d' ilme quti- la d a e ce de cette "désit. coie leuletiL i net i v i jat m ist

ques ligues que vous VOgrciultz bleu

pu bl ier, dlans 1 i n téèt, il ]u seilo, Noiiîiommes Im uep reco nai- vhue du uo ltibatur aiulai-s

de vois lecteurs. En Frwieo, il e-t c lo nt ii r iii qui noius a :drossà cette île ti-liaiu 1.1 u r t j i c ss co'l-
boisson, dont remonte temps lettre, c-t vous osons e er qu cu ne nulepoeser, et perc(q

des G a ul s- et si b & c, l q i et ue on t pas la d - rcr q îil nlo s fber par- ent- 'e st q 'a ec u si &l ni e qu is

vieillie, qu'à pari et. là e , 11 a veniriîleréu r p , oI r ies ilen .
oit Co mumP oue viaiui l rMa, ' t q f ly-a u - i

au me. nlns nos c-amprao cri i lit es- réun ionîs oit leS cafsatnurs peuvent clai, ils cult Iiots, e, liue
que clihaque cultivateur à sou petit Mu communiquer laits; <outes et leurs eindete, ils e vfchi Ie pas vurot

rucer; purqai ny f e t-on 'pius espérances, su feint epart les une aux cliir: lesi c u dicraie t Pu
ette boisoi Mi mulie et si îr!cnf - u î r i e oeu qui vo rai t ae puîirie

taLte ? la proédé à suivrfa pou: lu guide, quils le dsen tueux-
fabrication, et rès £tuile. Veux, qîi sera 'ibIc de iO n ntôa en Ùi dogte. car exp il van-

Je iuplio.-ie qu'un veuille avoir nu gracr la giiutie. drait àie pour eux 10acoiva il.
bcarilI de ci nq galions. On l'o me I1 giîîjuid es quIî da:vii la. routine et te prà-

gIlPusd'eau dans tiune cliuauiire, puis MU. Je Rédatellr. je ou selino lYite
Xalons et ilciai du bion inici qu'on l'économiie agricole cý-le ien il vauxt gico l. in aoir ntôt

Li r bap e iîiiéumrant, pewhm tant.ri pi-aiquée pliad aiiIsctv. c ars«? Tepll q ue tavoi r qtqlecho-e quii 'oi1t
ou quatre lic-ni-es Oui ît nfroidir est la q ten qune se pase presque ausi por nnabrq. Le conseil ti lu

cotte) boisson dansiti 1 asf en bois, cuveat' ouj0 n u la igriconle de St Antoine, eltu i à leur Iuinut padinit r laen-

ou euveLttect au bout de deux joui-, cui cliue &&s qu'il uliseute stur- unîe quep. ni pnnt q u 'l atiller
'eîtore dvs un baei prie qc' oi l'utriunturre. CUe il. voir rulmnt -, s'il l i etaitruct

place dans iti endroit 'écaiti e. Après Suistiiiii tatnt <le laqcullt tur se ditil e n .isn Cette psve lso

ouze ou qinze jouri, comueitce la ieit -cHe, aui et de la clu s la pron Si le eugrequr se fnt atou-r oitu
culuretta qui dore quatre i ciiq cri Coriidéatiori, ltilie, la discute t ntiier p:l n:1. a ttr tq un

puis, L moins 'ingteîi , mi la bis-l ex amin dns s ses dauo il et dais livtuî oltabx i DR dei -on
de vois to l su rale est ai stnt otes sem p e i ui s, ah de aor et i-ut acuéi i M g, dais eii voisi nge,

oissondon l'ui roydoelm qone uii ci e, tnus ou non aes itrve urs , , no no unc a Immr, a élo' igne
butei;les, lesquel les M arescen Ki erlee g s, le ec Lfre jilsil'a C quil •l travu Ui. .

dans u e cave n1 le Pa l'lî-o. ch-r-le Lonodrese on"Fon oapli' tioi e fael e. S- la psee r-uti true
iclfa-t il fuat, on s -tlioi zi ô tivre A issi, voni-da-eîr 01 lit -auriez lin tel ca1tivI' uta- ot1iieei est .to

roep.is IDanI a l m tenoipen. Ar uio qu les heureux lésaitr clb ige, qu'il nt ae i moin, clI1.
cluchi ps, 0rqui leai-l oeC de esp i-esir. Ist est à i oite s en c aa.ux clai :<i cei , pu dnut, un

la b oisson Sim labe qu'e a resoi-vée ai'eodoonie agricole Codsistr, selon lujrieal IlAgrii'i it vu-", île s, iya-
dans u rie ehie. Popiiion du club, à svain de ioi-il- di ai, jolt u a ndiset e eux-

Ofbion truis'ed l iocli beaucop question est bien simple, et pour ari que la m miunit s ielu -re, cr cila

p)lus liblc, avece les iriules éclimes! cite n'est pas encore assez si iapte pur,î annuée, ou lon ouîi'rce 'pul ilie ti -s-c
u d miel de qu'lit inrieure. titi grandn iom bric l reultivaeuds. Pon lir ts le but e l-s pas d
Après avoi- bt un petit ver-e d'yiru avoir do l'galdlne, il fmut ecilcng, nn i ils que-d ve iai-e titaitat t
uclon peut s'expmsci d froid et àbien alcoi-, afin d'économiser le v-u-ntex no' ni vii t1-al

l'hîItîîliditO sauts SOlifi'i-ir il réclîauYea tenlpq l ituc, et lus moyenis huècuni. oit ?lieter, cuti'air ris Il --i ve lié is
un qolqles i, eu ceux qui n p n t les airas O q iuié faut qune les iateur 'Tlltes pua. .i r i L-. h . Osaye,

oiu gaes chaus. la evt efocdr est cui q ils qaeuolt non seule- d t leu coût . L'est qua dius teillqe ML.
ntei un vasn bois, mvno t tu e fur is, mai tois les c rmod S ptis- c'CIb un livie ;>:-elx it:o e r cfavu.

ceît, op souvent du eues Ares que itntu est un arit basé sur . vai un jlo elouecie quil Ille at
veilleuses. Chaque faomil e devrait d elene an toitus les joubs peout club agricole, s'il ci exit e un dans s



localité, sinon qu'il en établisse un. Il la patrie prir pur curiosité ou esprit qui te dit que le pou de Inheur don t
vaudrait mieux pour le cultivateur d'aventure.iRemontant jusqu'à la sour- l'homme jouit sur la' terré se trouve
qu'il achetât le livre en question plutôt ce de ce fléau de l'émigration, nous dans la chaumière du laboureur. Tu as
que d'acheter du wiskey, car il en reti- avons, de concert.avec toute la presse des livres et d s Journaux, tu as même
rerait plus de profit. Il vaudrait mieux canadienne, suggéré quelques moyen, des lommeî de science qui vont t'ensei-
pour lui qu'il l'achetât et le fit lire & pour larrêter. Mais lorsqu'on veut ira- gner l'art mi nohie del'agriculture, t'al).
relire plutôt que d'aller chez scn voisin (uire une heureuse réaction dans la si prendre à tirer du sein de la terre timit
tenir des conversations licencieuses la tuation d'un pays, surtout sous un g<u- ce qu'elle peut produire, en profite
plupart du temps, où l'ou méprise le yerneinentconstitutionnelil ne pas font dûne.
plus souvent son prochain, mépris qui s'adresser seulement aux hommes qui Si tu dis que l'agriculture ne peut
cause à leurs auteurs un dommage plus le dirigent, mais il faut encore faires,îfire à tes -besoins dans ce pays, si
grand que celui de l'achat du livre de entendre le langae du devoir et du pa.ic'est l'industrie qu'il te faut, tu n'a pas
M. Oseaye, comme il n'arrive que trop trotisme au puple. I encore raison de partir. Contemple le
souvent malheureusement. En un mot, qu'un grand nombre de Canadiens 1 riche domaine offert à ton genie indus
il vaudrait mieux pour lui qu'il s'occu- Français aient été forcés de s'expatrier, triel, regarde ces pouvoirs d'eau incom-
pât à l'étude de l'agriculture d'une faute de travail et d'industrie, c'est iii- parable:, ces bois inépuisables et pré.
manière ou d'une autre, durant les contestable.'Mais nous c'oyons que les cieux, ces sables métalliques, ces mon-
longu'es soirées de l'hiver, plutôt que circonstances ont changé et que pour tagnes qui recèlent et le cuivre et le fer,
de les passer couché sur le plancher, deux raisons l'emigration devrait ces- tous cea tré.ors qu'une main génôren-
auprès du poèle, ou à jouer aux cartes ouser. se a jetes partout Fous tes pais.
à boire; il en retirerait plus de profit. b. A force d'émigrer, l'encombre- Terminons, comme dans les fables,

Il finirait par voir qu'il n'est pas 4 ment sest Lit aux Etats Unis comme en disant que de ce discours voici la
propos, sous le prétexte de ménager ici; tous les jours(des lettres nous ap- morale:
quelques piastres, de se privtr -d'un prennent que teotravail îe suffit plus à Nous sommes les auteurs do nos
instrument agricole qui lui sauverait la demande, qu'un grand nombre de maux, les ouvriers de notre avenir, tant
la moitié du travail ordinaire; qu'il nos compatriotes rie trouvent plus dans pis pour nous si nous
n'est pas à propos d'accourir au marché les manuf'retuues, ce quils sont ailes triotisme et d'é ergie I-Opinion Pu-
avec cheval & voiture pour y passer y chercher. Le regret de la patrie ,e blique.
une demi-journée afin d'y vendre deux faitjour i travers ce- plaintes, et Ceux
ou trois douzaines d'œufs ou autres qui ont été trompés dans leurs espé
choses -semblables ; de laisser de côté rances donnent des conseils salutaires UN GAR
ses occupations, à tout propos, foui- à lurs amis du pays
une fête ou un cirque; de laisser courir 2. Tout nous indiquent que nous Nous recommandons tout particuli-
ses brebis avec le premier petit belier sommes à la veille d'une réaction; au
chétif venu, de fair, saillir sa jument fieu d3s'en aller on devrait rester pour
par un étalon commun pour sauver hâte- cette réaction. Il y a des terresparcequ'elles coitienuent en peu de
quelques piastres, d'acheter compblai pour tous ceux qui en veulent et bien- mot@. des conseils d'une précieuse uti-
samment pour un garçon qui le menace tôt il y aura de l'industrie, des manu- lité.
par exemple de partir pour les Etats.-thotured, si le peuple le veut, s'il se de- La culture eet une des iccupations
Unis, un beau wagon de $80.00, ou un cide une bonne fois à comprendre qu'il les plus honorables et aussi les plus
bôau sleign de 25 à $30.00, deux robes est le matre de ses destinés, lucratives. Je n'esmaierai pas de rappe.
de buffle de 25 à $30.00, un habillement Au lieu de partir par milliers, le ter lorigine et l'histoire primitive de
en drap de $30.00, un bc.u harnais peuple aurait dû dire, il y a quinze ou l'agriculture, etj'ai une très bonne rai-
argenté de 20. à $25 00, tandis qu'il ne viîgL acs:son pour rie point le lau-e. Je sais bien
paiera pas tous ses comptes de l'année; -Ce West ni le drapeau r uce ni le peu d'histoire ancienne.Jo suppose
en un mot il finirait par comprendie " bleu qu'il nous fat, c'et du pro- qu'il n'est pas nécessaire pour moi de
qu'il a tort de menager quelques pia -"4grès, des chens de fer, des terres definir ici la culture; nous connaisonm
tres pour la saillie de sa jument par un'c et des manuactures, La quesion tous, ou du moins je pense que nous
étalon recherche ou remarquable par n'est pas de savoir si lions sci ons an- coissons tous ce que c'est. Mais je
sa belle forme ou par sa grosseur, ou le" exés, independants ou cci federés, crois fermement qu'il on est très peu
pour l'acquisition d'un instrument ce qu'ilnousfaut avanttout, c'est du parmi nous qui savent comment tenir
avantageux d'agriculture, tan lis qu'il"pain pour nos familles, c'est de vivre une ferme, et ce qu'elle produit lorsq<-
ne ménage pis assez pour gréer ou dans la patrie." elle estbien tenue. Je n'ontreprendrai
équipper son garçon. S'il avait fit cela, il n'y aurait pas pas de donner toites les raisons que

Si le cultivateur qui lira ces Fgnes aujourd'hui, sur la terre etran,ère, un j'ai pour croire ainsi: mais j'en donne-
reconnait la vérité qu'elles contiennent, si grand nembre de Canadiens-Français, rai une ou deux. D'abord nous essayons
il améliorera immediatement son sys- et nos villes et nos campages ne se- de cultiver trop grand de terre pour
tème de culture, tout en regrettant raient pas restées Fi stationnaires, le nombre de travailleurs que nous
alors amèrement le passé. C'est le Pauvie peuple I mu te plains, tu dé. avons, et ainsi. on ne peut domner à la
voeu de jlores ta pauvi ete, Lu m êe obligé semence ni à la moisson tous les soins>

Club agricole de St. A-itoine. d'émigrer et cependant tu as tout ce qu'elles requérent. Nous savons tous
St.A.noin 22Mai 18~2.qu'il falut. pour vivre heureusement sur que dix âcres bien cultivés, produirontSt. Antoine 22 Mars 1872.so de tes pères, si tu aviautant plus abondantes moisson que quin-

de courage et de patriotismei qu'ils en ze ou vint mal soignés.
avaient. En ayant plus gi and de terre on ex-

L'EMIGRATION. Arrête-toi donc un!instant, avant de ploitation que nous en pouvons soigneu.
causs departir. M ement cultiver,nous sommes incapable

Noui avons déjà, plus d'une fois Veux-tu trouver dans le travail des de bien faire l'ouvrage on de recueillir
mentionné lem causes de l'émigration champs une existence honorable et con bs moissons on temps convenable, et
onnadienr.e aux Etats Unis, et nous server la vigeur et les mours de tes d'en prendre soin après qu'elles ont-
avons dit que le manque n'industrie ancêtres ? VOde ces terres et ces forêts été recueillies; de cette manière, une
était une de ces causes, la princinale sans limite, ouvertes à ton ambition et grande quantité se perd.
sans auce vi doute. à ton cour, g,, bâte-toi donc de t'en em- En second lieu, les cultivateurs ne

Nous avons refusé de croire qu'un parer avantque l'étranger s'y établis- lisent pas assez lealivres ou les journaux
le ltissaitcaie encmasselefsoldese? c l'éig ei uiture.

pou l'rrter.'exMaieosqnc eut Ro-es1qitatntdarc lse
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semblent croire que l'argent dépens1 LA CU[LTULE ET LE3 EM'PUN Ts.
dans ce but est de l'argent perdu. De
tels hommes sont peu difficiles. Ils se Uno pune ieaton agri:ole o d onnait
contentent orlanairenent de cette raçc la semaine dernière, une très iiteres
bien connue de cochons à dos de rasoir, sante relation des succs obteni us par
et de bêLtes à cornes qui ont toutes l'air un qieux eultivateur qui a eoninend
triste et affamé, et qui sont toujours très pauvre. Nous la mettons sous 's
pròtes à sauter dans les champs du yeox de nos lecteurs.
voisin à la recherche de quelque chose J'ét:ai bien pauvre lorsque j'entrai
à manger. Leurs chevaux, d'une mai- danîs la vie active. A 21 ans je l'avais

greur et d'une faiblesse extròmes sont' pas le sau. Je savais tra gailler et me
toujours boiteux, aveug]es ou malades. mis à l'ouvrage, mais pendant trois ou

Voyons ilaintelaut le cultivatear quatre aninéesje u'avaiçai que très peu.
qui reçoit un bon journal ,agricole, et Ii commence mon histoi.re.
(lui se contorme à see enseignements. J'avais près de 27 ans lorsque je nie
Il ne met pas de temps à mettre Pa fer- mariai ; alors je u'etitis pas capable de
me cri bon ordre. Les cochons à dos nourrir ina femme a rien faire: mnai<
de rasoir, les animnuix atiames et misé. elle pouvait se suillire à elloméine, et
rables, les chevaux maladifs, boiteux, si je n'avais pas tenu conmpte do cettô
qui ont le strznghalt ou les épavins aîvantage, je ne mie scrais pent-étre
( efarts ) sont remplacés par de beaux jamais rarie et je n'aurais jamais pli
cochons des races chinoise ou de mo procurer une terre à moins .le ros-
Berkshire, paîr des chevaux normands teri endeéti . .Te puis vous dire que ma
et des vaches des meilleures races. En femme n'est pas seulement une aide
outre, les enfhnts do tels cultivateurs dans lu depense, elle l'est encore plus
ne soit pas p és leur bas àge, à dans le travail.
s'enfuir du toit paternel pour aller Eu 1812, c'etait avant mon mariage,
user leur santé dans les nansufaicturos, je pris une ferme à moitié profiL, com-
ou de venir dans nos villes, des commis me on dit ici; je la gardai 1G ans. Pour
à moitié mourantde fhim. Et mainte reussir dans de telles conditînis, il faut
nati, me- jeunes amis, laissez moi vous être pluis habile que je ne l'ai été. Mi
dire en finissant: Restez attachés à la feIîîml et ioi nîoum etions fatigués de
forme jusqu'à c, qua vous soyiez dleve- ce genre de vie ; nons desiiionîs aoque
nus hommes, et alors si voï pères ne rir un morceau de terre. En novenbre
sont pas capables de vous ôtablir sur 1527, on aniionça la vente uar enicai
un lopin de terre, allez dans les towns- d'une terre mal situeo, sans miôture et
hips où le. terres sont à bon marele, pourvue de bàtises vieilles et tombant
et quand vous aurez une 1 ropriét, ce ruines. Je me rendis à l'enean et
recevez le " Journal d'Agriculture " et vis que persoune nio voulait do cette
ne vous occupez que du votre ferme; proprieté. Mes ami., car j'en avais lit
soyez industrieux, et il rie se passura ,qui connaissaient im:- p ,iitioii, mes
pas beaucoup d'anne'es avant que vou., amis, dis.je, me persuadòrent de l'aîch.
ne puissiez vivre coumiedes princes. ter:ce que je fis; c'etait 1l5 acres au

E. G-. l. prix du e1,100 C'estün tròs-bon marche
direz vous, inais les terres ni'etaient pas
chèrs alors et il était bien tifileile de

O écrit de Coaticooke 0, procurer les fonds nécessaires. Tout
Un incendie terrible a consumé deux .eo que jo pus realiser l'automnîue siivant

graides mniiufactur es de notre loculite. s0 motait à $100, ie devais donc Cico
Ce sont d'abord MM.. Kilburne & Bal- re $1000 Comoj'avais déjà éto fermier
dwin, manufactures de muhineries je p>OSsedais quelques aninax, des
tels quo moulins à . bardeaux etc, MM. instruments, des provisions.
Tough & Wlice, maiufituture d'épin La vieille habitat ion' resta vile peu-
gles à lingo., lesquels avaiert unî con dant l'hiver q ui sui vit l'achat; mais je
trat avec MM. Nelson et Wroods de la réparai afin die la rendre plus tori-
Montréil pour 25,000,000 do ces épin- fortatble etju m'y installai au printomps
gles; MM. Cleveland & Doak ont aussi de 1828. Vous comprenez maintenant
brulé un mtignifique bloc à quatre éta- que si j'avais cu une terre, que je l'eus-
ges. Pertes 820,000 dont partie cou- se gaspille, comme j'cn ai conu t
verte por l'assurance. Ces nessieuirs quciues.uns, et que j'eusse été obligo
se proposent de rebâtir de suite. de nie loger dans cette vieille masure,

suies enla:îts et ma foi nie auraient
Un cultivateur écril sur lo Sun de bien regtrette le temps passP' mais

Nov-York: J'ai 29 pr ulos qui ont pon- l'idee d'avoir une habitation à nons, les
du,pendniit l'ainée 4,364 oenis et si mon rendit si joyeux, qu'ils n'eurent. jamais
arithmétique ne me trompe pas, la le désir de retournor à leur ancien état
moyenne est de 150 et une fraction dc servage.
par chacune. J'ai élevé 60 pauluts que Ail les commencements furent diffi-
j'evalue à $30. Les oeufs sont évalués ciles, car les produits se vendaient peu;
fi 24e la douzaine, soit $87. 28. Ajoutez les p tales 1 chelin, le beurre 15 .ous
les $30.00 pour les poulets et vous zurez etc. Nous n'vions pis les avantages
8117.-S. Lo coût de l'entretient a ete des Cieiinsli de fur, commu à préãent
d'eiviroin 55 piastros. Les poules sont Je pus cependantdonnerl100 par nne
un mélanxge de plusieurs races, mais sur ma dette et payer l'interòt. En huit
aucune n'est pure. Les White Leghornians nous avions construit une maison
et les Brahmasprédominent.

à doux étagens n pirtie inie, m·iis nous
étions oeoro dan le, dettes. En l ,
je bi< utc bonne grango, car j'en avais
grunid besoin.

Aisja acheto mie toreAhti une-.
mais4on et ni'î grange, s:nisp eder
les londîs nu.er.-ires ; mais uareî l'aide
de Dien, noeus av>nrenw.i ..J' etc 'an
les del tes renîîdanit pérò d trente ans;
cepend ant, on ne m'a jamais dit.
"R1iendcs moi ce que li ti me dois " Je con-
lntis nliot dtoIz:uiie le eîtivateurs das
imia locilite qui ont comn cé pauvre.s
mais avec de l'h.biletc, ils on riés:
et son't devenus possesseurs do bollehi
proprimés et maiiinîtrouaii O:s terimîent la
clIsse lo 15nosmilkuirs <'i .ovens.

Aujourd'hui, je nu suis pIu.s cil dette
et j'ai 1nelquo lirgent a la :aique d'e .
[algue. Conceiliez nix ijeunes gens
d'etre ioiiòtes et labruieux, de prendre
sont (du prem ier argent qui'ils gancnt.
m:.is j t le répilte, qu'ils %oient Murtîînt

loîuniôteo. Il n est pas du tout mauvais
do comniencer pauvre ; mais il est bien
mal d'être pauvre quand on devient
vieux.-Gazetic ds Caipagi.es.

M. Popr, depuis on cntrãe dans le
oabîinet læeIl, a travaill activemenuît
à promiou r ' iugtiion U'ngeo
centrale de LçiiilirCs qui est dirigou par
M. Dixon, a to miso Mur un miliOui'
pied, et il y a îles igenis dans tonte.
les prties du l'Europie.

M. Foy a étuiîoînonuné pur Belfait
M. Thios. Potts, pour les dià riits
ruraix . Luuneashire (et las coltòs
ouest et nord-olnot d'Agleterre ; M.
hmes ". ' poriai l'Aneir 1 Lterre et 'Ecos-
se ; N. Divid Shaw ur ' l' os;
M. A. Niholson pou' ls Monîtagnes
d'Eeosses, M. B. Daveny, po:r les
romti's Est dt'Aigl e, et, la SuòJo et
le Daineiiark ; J . Laukin pour le i[d île
'Irlande ;L G. Ksange pour Pari.s;

M. Richard Blernsu pour Aivers ; L M E.
Barn'lrd pour i Fralivo, la Belgique et
'All'ematig' e ; M \ l ,pUler et Klotz

pour lA tennigne; et 3L L. Mertz pour
la Su.e et la Nor' ego.

Nours recevons des nouvelles du Sa-
guenay. A St Louis do Matabetchouan
seulement on compte quarante ftmilles
qui re p'urront pas ensemencer leurs
ierres. Elles seroit obl igees d'émigrer
si on ne violet promptement à leurs
secours. Déjà troisfamilles sont parties
de cette parisse pour le Etats tJiîis.

La farine se vend à Si, Lnruis do Me-
tabethouhn le quintal.

A la Rivière à l'Ours les cultivateurs
sont dais Ilie i misère toile qu'ils parlent
de fiire une descente itnis la paruisse
de R 'bervil pour s'emnarr de forie do
'gr:iins de s(.Men g t de farite.

Com ne on te voit la nisére ost ex-
trm11 îtîil faut ab.pîluneui t qu le Go-
vernîeient vieiro eti a o à ces pani-
vres colons. Le ten pirss, une dé..
cision doit être prise immédiatement.
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BONNE RECETTE Nous avons reçu une "Adresse aux Régu
à sociétés d'Agriculture des Etats-iUis"1

Voulez vous avoir une bonne figure, ainsi que la "Constitution et les Proce. Un moye
faites briller sur elle la purete de votre dés" d'une aisociation natiornale d'A- c'est de pre.
âme. Que tout le monde le voit. Mon-griculture. Nous voyons que nos voi- régulières. J
trez que le biea vous fait plaisir par.sins prennent tous les moyens possibles ne pas cher<
tout où vous êtes, et permettez à vos de développer chez eux cet art ai né- entreles rep
sourires de se répandre autour de voua cessaire et le plus importint de tous tes de pâtiss
'comme les rayons d'un soleil radieux. la culture du sol. Nos '-em erciments à font que fiat
Une telle conduite vous vaudra une qui de droit. organes dig
belle récompense, car ses heureux effet%
se feront sentir dans votre demeure, et Ne faites rien sans prendre le conseil Cure desd
éclaireront d'une douce lumière toie de votre épouse, lisez attentivement le mande cemi
les moments de votre vie. Journal d'Agriculture, et aimez Dieu et tres consiste

Il faut être joyeux ; la gaieté rend cultivez bien voire terre, et vous vivrez l'épiderme q
l'esprit lumineux, donne du ton aux heureux. saturer tous
pensées, et ajoute de la grâce et de la comme à l'a
beauté à la contenance. Joubert a dit: Ne donnezjamais plus d'un seau d'eau de chameau

"Lorsque vous donnez, faites-le avec à la foi, à un choyal. Si vous croyez cette opèrat
joie et avec un sourire." qu'il n'en ait pas assez, attendez quel- semaines et

Le sourire est une bagatelle, un arti. que temps pour lui on offrir un autre.
cle qui coûte peu, et qui pourtant rend Neuf lois sur dix, votre cheval le Il arrive sou
heureux et celui qui donne et celui qui refusera, veau n'a pas
reçoit. Le sourire est la plus noble et nuisible qu'2
la plus belle image des émotions de L'Eveniny Mail de New-York dit On a soin, p
l'âme. que le chloroforme est la meilleure cho- dans le pis,

Souriez à l'enfance; cet âge tendre se que l'on puisse employer pour faire de-vie, de fa
qui a besoin des rayons du coeur pour paraitre neuf un vie habit. Il leur le ventre, d
le guider, trouvera un niveau pour sa doinne le lustre et le poli naturels. nouriture e
nature légère dans les figures joyeuses chaud et ob
et aimables de ceux qui sont chargés Beurreen sacs. ens sont in
de son éducation.- Souriez à la vieil- Il parait que les fermiers du Terri- recours avec
lesse. Vos ourires seront pour elle toire de Washington ont découvert une toutefois l'a
comme une douce pluie d'été, ramenant nouvelle méthode de conserver le beur- faut lui doni
la fraîcheur et la verdure sur le long et re. 8lsle mettent dans des sacs en dfenouille
pénible sentier de la vie. Soyez bons mousseline faits de telle sorte qu'une proportion
et cesuipatissants pour tous. Aimez le foisremplis ils ont des rouleaux de dans une pi
vrai, le beau, le juste, le saint; enfin beurre d'environ Ma pouces de diamê- et pour unej
soyez affables et souriez à tours, et tre et 6 ou même un pied de hauteur. t iou pou
vous aurez une figure aimable aussi Ils les jettent ensuite dans de grands oiulse remèe
longtemps que vous vivrez, barils on tonnes contenant une forte il faut e re

saumure à laquelle est mêlé un peu de
Il y a beaucoup de personnes qui salptre. Ainsi il n'est pas besoin de Par le nSd q

n'ont pas soin de leurs ieds. Lors- tinette et le beurre se conserve ml- bie Anglaisi
ou'ell s se les ontlavés une fois qar bure qu'autrement. lrintamlrcs e
semaine, elle croient avoir f4it une
grande chose. Elles devraient savoir FOLLE PERTE.

que les plus gros pores (ouverture im-. Un homme quilaisserait son beurre
perceptible dans la peau par où se fait expose aux rayons du soleil pendant
la transpiration) du système se trouve l'été, ou ses patates, ses kommes, à la
sous les pieds. et que ces pores déchar- rigueur du froid pendant l'hiver serait
gent constamment une matiére offen- justement traité d'insensé pour une pa-
sie. Elles portent les mêmes bas de- reille conduite; mais que penser d3
puis le commencement jusqu'à la fin de cet autre dont les bêtes à cornes, les
la semaine, et ils sont entièrement sa- moutons et les cochons étaient gras
turés de cette matière offensive et dé au commencement de l'hiver
goutante. Un pareil traitement des mais qùi depuis, à c use de leurs mau
pieds est préjudiciable à la santé Les vais abi is et de l'insuffisance de la nour-
pores ne sont pus répercussifs, c'est à. riture, ont commence à décroître, et
dire qu'ils ne repoussent pas au dehors, ont non seulement perdu de leur grais.
mais sont des absorbants, et ramènent se, mais sont depéris tout-à fait?
plus ou moins cette matière fétide dans
le système. On devrait laver ses pieds (*ATEAUX SPONGIEUX.
tous les jours avec de l'eau pure, et on
ne devrait jamais porter les mêmes bas -Prenez un nombre quelconque d'oufà
plus d'un jour ou deux, aussi pesant de sucre et la moitié aussi

Un journal d'Agriculture américain
rapporte qu'une petite vache de la race
Ayrshire cut quatre veaux de la même
portée, to N les quatre étant parfaite.
ment dé- loppés et bien conformés.

Trois e i )lt morts et pesaient res
pectivernt n· 25, 26 et 30 livres. L'autre
était vigo' roux, et promet de vivre.

fique, les gr
leurs cross
tôt que l'an,
des magasin
truction pou
vaisseau, "1'
eanal, faute,
velle manu
en opération
rivière Ske
tonne. $10
cent.

ilarité dans les repas

n sûr de maintenir la santé,
ndre ses r apas à des heures
Mais il faut avoir le soin de
cher à satisfaire sôn appétit
as en mangeant toutes sor-
series et de fraits qui no
,tter le goût sans nourrir les
estifs.

dartres.-Un remède recom-
me èxcellent contre les dar-
e à enlever soigneusement
qui les recouvre et de les
les jours, d'huile de charbon
ide d'un pinceau de poil
u. Elle disparaissent par
ion dans à peu près deux
ne laissent aucune marque.

uvent que la vache qui a fait
a de lait; ce qui lui est aussi
au veau, qu'il faut nourrir.
our faire descendre le lait
de le frotter avec de l'eau-
ire, des frictions séches sous
e mêler de la farine à sa
t de la tenir dans un endroit
scur. Mais si tous ces moy.
fructueux, on peut avoir
c certitude au suivant, si
nimal n'est pas malade: Il
ner, à jeun, de la semence
dans du lait tiède, dans la

de 1 de pinte de semence
nte de lait pour une vache
jument, et la moitié de cette
r une chèvre, une brebis.
n'opère pas dans 48 heures,

nouveler.

andard de Victoria, Colon-
e, nous apprenons que le
st commencé sur le Paci-
enouilles ont fait éntendre
ements une semaine plus
dernier; que l'on y bâtit
s et charge dubois de cons.
r l'Angleterre,; mais qu'un
'Onsoto," ne peut sortir du
de bras, aussi qu'une nou

facture de chaussures est
n et que le minirai de la
ena donne $85 d'argent par
d'or et 3 7J de cuivre par

A une sasemblée, tenue à Laprairie le 18
fon-ant, les Direeteurs de la Société d'Agricul-
ture du comté de Laprairie ont décidé unani-
mement que leur société prendrait part à l'Ex-
poeition de la Division Montarville, qui doit
avoir lieu cet automne.

La Division Montarville comprend les
comtés de Laprairie, Chambly et Verchères.

La Société d'Agriculture de Laprairie a
pesant de farine que le poids de vos nommé son préident et son vice président,
oufs. Battez ensemble les jaunes d'oeufs délégués à l'assemblée des Délégués, qui aura
et le sucre et mêlez-les avec les blancs leSt.Hrte us Ari.
que vous aurez auparavant fouettés Division y assisteront aussi
pour les réduire en écume. Versez y Chaque société de la Divigioi fera probable-
quelques gouttes de jus de citron ou ment son exposition ordinaire et quelques jours
d'eauaprès aura lieu la graLde exposition d

et placez les moules dans un four bien Division, qui Ouvrira larène où devra se f-re, entre le'sséléveur des trois comtés, une lutte
chaud. qui promet d'tre atrès Dsimée.
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Les géologues aflirment que la côte est des
Etats-Unis s'enfonîce daniis l'Océan antant de l6
pouces par siècle.

Quand le thé fut ihtr ,duit pour lut premiére
fois on Angleterre on le vendit 15 plastres la
livre.

Lcs feunes de Paris, fument maintenant la
cigarette, mnme à la piontenadu publique et
sur les boultevards.

M. N. Henry Shepperd, de Descatur, a un
chien qui n'a jamais aboy , inais dont le cri
imuite pa'fiteieUt le dia t diu coq.

11 y beaucoup d'ouvrag" à O tawa. Les
loimues g'igient 3» piastres par mois et ont
leur tin-sioni.

Les labitanîts de Tondrrs,Angleterre,avalent
jeudi une foite < itîjpte du nu'ige, la première
depuis 14 mois.

Hauts prix.-Le foin se vend à Motréal, $17.
Le bois, $9 : le dua bon nl thineite $15 la
tonns.

Le meilleur moyen d'obtenir un hion faie.
tionnemsent dîi'une courroie en cuir est il'en-
tourer lit roue motrice 'et surtout le pignon
avec du cuir.

On a découvert dii iinerai le fer, en grande
quantités Ste. Th'liérèse,h quelques arpents seii-
leunt de la ligne proj te du eemin du fer
titre Montréal et St. Jirûme.

-On parle d'établir une maisufacture du
clialissurtes datis le villg' d. Sitanfold ; jeudi
d risier, il y a t il ue assembl des ci teyens
tic ce viIlng L cet effet.

La population totai le 'Allemagne, est de
.0,105,224, atini partagée d'a prs les croyaine:
protestant.; 2 i 41,525; en tholiques, 1,5615,74
JIl f' .199,055.

Les MM. Russell, cl.! lit stîtion d'Artil 'bask;t
ont l'inteiton, parait-il, d'établir nt p1)rinîtempîîs
élnte fabrique 'le papier décorce ou de pulpe de
bois.

sTANtDLn.-Satmedi le 16 courant. vers 
heures p. im., la maisito d le Philippe Lahance
clitiVacteulr d Sttnufold, a été la proie de -s flant-
is. Rien n'a éé salivé. Aucune assurance.

M. Shen, ds Qéher, avait pour le marché
do, l'qes, un porc gigintesuque psInt 1,063
livres,, t M.ODlanyen avait éutui piis de 907
livrcs.

M. biaise Rty de cette ville nou U i ortré
un oeiif tde pou1le qui imtesurai t six pouces et
deis de eircont rciiîet qui contenait quatre
j:nlies. Lapoule qui a pondi un ouf pareil
niérit- une mniiti:n spé le.-' Franno.

Des industriels de Qiuabec établYront prota-
bluliielît une vaste tîîîînîerie à St. Guillaume
où ils investiront un enpital de 30 ou $40,000
Ils sont venus visiter les lieux la semaine der
nière et sont repartis complètement satisfaits.

Un trembleinnt de terre considérable s'est
fait s-n.ir Sain Fran:ise-. A Loue Pine,
localité située à quelque distance de San Fran-
iFsco, il y rut 23 person's dé tiées, 30 de

blssées et 50 maions renversées.

N us lisous dans le "Courrier dt Unnada.'
-V Pil'ieie qui a cumplét mont d-ti uit

Iotre étabisseu, la piblicationî de lia
"Uztte des imiiilles' se trouvet un peu
retadue, usais elle scia continuée drns quel
ques jours.

En Turquie, un boulanger qui vend du pain Dans la nuit de dimanche, la chapelle le St.
qui ne pèse pas le poids a les oreilles clouées à Sébastien, comté d'Iberville, IL été la prolo des
la porte de sa boulangerie, et son crime y est flammes. Tout a été consoné par le f(u, hmî-
incrit en grosses lettres afin que tout le monde me les vases sacrés. Ce n'st tinde vers 2 heu-
puisse le lire. res du matin que lincelcdie a été découvert ;

. .- il était trop tard pour pouvoir pénétrer dans
L'c Evéneient " annonce que M. Pierre Lé- l'édifice sacré. Il n'y avait que pour S600 d'as-

garé de Cliarlesbourg, propriétaire de la mane- suranee.
facture d'instruments agricoles, sera probable-
ment eandidiat dans le comté de Québec, pour Les journaux de Québec parlent <lu nouveau
la Chambre Fédérale. d i lit détresse au Saguenay. St. Louis du Mtta-

betclhouîan eoiiipte quarante familles qni lit,
Il v a, au Texae, un irlandnis du nom d'Oneil P0111 ront ensentlicer leurs terres un prinît imps

qui s'est proste-né huit fois aux pieds des si Il gouîvernem-nt ne vient il leur secours.
autels de l'hymen, et qui est père de 41 en- Dans cette paroisse, la farine se vend S le
ints. Il est igé de 65 ais, et cependant il quintal.
compte encore sur au moins une couple delunes --
de miel. -Un trb ce 'dd-nt a eu lieu dîme lit Luit de

vendredi à Samedi à 5 milles de Fr, dérieton.
Un cultivnteur qui a une cause Cn appel, se Une humble elauimière habitée tie 9 persotun s

rend à Montréal,à t haque terme de la cour pour nyant pris feu, la femine d" hiNgis rentra dans
l'entendre plaider, mais en vains f; sa cause un apparietn lit oi elle avait laissé utn de ses
est toujours remise. Il tient compte de ses eifansts ut périt dans les alammes avec l' jet
il: prlses ainsi que de ses journées passées a d ain tendresse pour lequel elle avait riquîé bn
Montréal, il est rend à sa cen ième ' vie.-"Moniteur Aendien."

Le di Daily News " suggère de barrer le Une expéiin vient île partir do la 'ai-
fleuve ens bas des rapides vis-à.vis Montrénl fonde atonie (le puissants apteils lydriuli-
nu moyen d'une immense chaussée supportant qîns, titiîle tiaveiller à repîelîer tit trésor do
ii chemin de fer. Des milliers de fabriques quatre millions de 'iastr s que variait une
et moulins pourraient y étre construit-, et frégate espagnole, laquelle fit en 1802
les navires pourraient franchir les rapides. I quetiqic disttoic le la côte îl'eîidar, irès

(le lit po ite Sais Eleu:t. 1) 1 î acette époîq ue
On e. t A construire dans le Se rang de S. lit nier recèle e tiésor.

Théodoîe d'Aten, près ali nouveau chetin à
lisses un vn-te moulin h scie, qui devr étre
mu par la vapeur. C'est M. André Chicninu,
qui est à la tète d. cette entreprie.

Le grand total des articles importés à Moist-
reil pendint le mois di - février 1872, représente
une valeur de 3,227,614 piistres. En 1871,
pen'dant le iéie mois cette valeur fut de
2,393,279. La valeur des articles entrés pour
la consominat.ion el février 1872 est de 3,326,-
783 piastres ; en 1871, elle fut de 2,297,502.

Lundi dernier, la demeure de M. Clark, sur
le t liemiiin qui conduit de Sweetsburg à Cowann-
vill-, fut tutalement détruite pnr les flitmmes.
Les meubles ont presque tous été saulsvés, mais
sont cons'dérablenient endommagés. M. Clark
était assuré pour $800 à lit Missisquoi et lion-
ville.

Le village do Stanfold possède une grande
bûtisse en pierres, construite il y a quelques
années pour servir d- collège, mais abandon-
née uepulis idens ans par les élèves et les
picfesseurs, tatie d'encouragement. On Fe

Propose d'y établir Une Manufacture de i -an-
sures et une société est à se former à cet effet
6000 piastres sont déjà souscrites.

Ses jours dernier M. Langevin IL reçu a Qn5-
lier, unîîe députation. se composant du maire
dI président et îles nenbres de bureau de com-
mrce ; lie lui a demandé du rémunérer el-ilx
qui ont opéré le sauvetaîge des naufragés dans
le has du fleuve l'antomne dernier.

M. Laungevin a promais donner à cette deman-
de toute la considération qu'elle mérite.

Le bureau d'agriculture, à Ottawa, met en
circulatiorg en ce moment, un nouveau pam-
plîlet préparé par le Dr. Ilurtbert,sur PImmi-
gration, le climnt, les ressources, etc du Do.
miiiion. Célte production rendra, pense-t-ou,
uin grand service à P'inigration.

-Canadien.

Les failritgiîms de coton et tIe laine île Lowell
Mias., représentent tii capital il 14,000,000.
pinstres. Ces labriques, auî nomeîîîbre de 50, ont
550,000 fuseau. et 13,000 métiers et d;inentxt
de Pnpîloi à 9,000 femies et à 0,010i hommes.
2,250,000 verges de tisèuiîs en cotin v sont
fairiquces chaque semaine; 22,000 verges d'é-
toffis en laineî, 35,000 verges de tapis et 2,500
chaIes. G25,000 lbs. de •otoni b, lit et U7,000 lbs.
de laine par enintiie Servent, à li fabrhnition de
ces diverses tissus.

La fonderie Méthiot, de Lotbi"ièr-, qui fut
onuiiiée par les flam mes, le 1 noût dernier,

vient d'être reconstruite plus grande et plus
complète qu'auparavant. M. Vidal, le cotern-
geux et habile propriélaire, annonce qu'il est
prét maintenant à exécuter toutis sertes iti
commandes.

MM. Etienne Clément, fils et Alplionse Clé-
ment, de Ste. Caterine de IIatley, vont, au
printemps, établir une briqueteri-, à Boynton,
comté de StLiisteinîl. ils feronît île i ois a qual-
lre cent mille briques dains le cours du l'été.
Voilà encore mu lindulîstie qui d miin':ra de
l'emploi à bo ucoup de travailleurs.

L'hi ver semble ne pas vouloir nous quitter,
et quîoiquî'il nit fait beui pdalilnt Une parti de
li semaine dernière, néanmoins la température
fut toujours tres-bas-, et c'est à peine si jus-
qu'à présent il s'est ,dit quelques livres di,
sucre. Il c Iseigé fortemsenît durant toute la
journée de dimanche et une partie tie celle
d'hier. A certains endroits, il est tombé plus

i d'un pied d'épaisseur île meige.

on nous écrit de St. Césnire qlue les traver-
ses pour la voie ferrée qui d it étre construite
dle Farnlians ta village de Si. Cés:ie sont tou-
tes et que les travaux commenceront
Iuussitôt que lît saison le permt tir. On parle
de prolonger cette ligne jusqu'à Ste. Marie oit
elle irUt se relier ait chemin de fer do Son-i

Ons parle beaucoup, à Montréal, de c"nstrui- et ora
re un aqiieuiie qui amènera l'eau dles monta- Uî tIc nos correspnnts tlsiaiî, il y
gues eut arrière tie St. Jéromne, eni suivant le îîi ou .,édition, i' SL (é5itirt, su
chemin de fer de colonisation du nord. Cet t-ouverait à une assez grande distance du vil-
aqueduc nuirait une pression assez forte pour la-P mtis il parait (talon l'a d(Iinitivement
lancer l'eau à une h'uteur de 400 pieds, et la fixée à deux arpents seulement du collège.
fournir on quantité inépnisable.Cn,
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SOCRE BLANC. à tous les jornaux, à tous lus commis -
saOros lu rieenso et à toits les

Dans un précédent numéro, nus énnt:'urs, réfit vietorienýornont
avons indiqué aux leetcurs du Juiw- Ies f enues dans L'article
nal quelques uns des moyens à pruendre de JE [ et donu dos d ils iué
atin do bien hire la sucre. Aujour'd'lhui resa-ît, sur L i
nous leur apprendrous : rindre le ou qui a pwW un trî'i nnmhr de
sncro d'erable ansi blanc que le pu îe, selo lie a eîItiqncr le
,achet dans les m:lgasins.Ce i surpren- rmen etmt quîHos étaient ha.
dia pout-òtre .quulques uns de nos bituées do voir dan l gîzto ls
lecteurs qui ont li mivaise haitludo revues et le Imnimes des calculs
de faie du sucre couleur de terio, le ecî'dîanters que certaiis prphète
quel don ne au thé ou au l res brouvaes avaient bit sur 1acro>sscmt do iotre
une toi nte noiràtre ut un goût déstgré apl:iài t même Phnse est arrivée
ablo; du sncrp enlin qu'ils venlowt S à ux Ilami'i où la pro-
10 son's la livre. Mais s'ils veuleiî incitaint Lille p0 1itiun du 4n tu 50
pre-dru la peino du faire -e que nouso i>îs tudi qW'l n' pus attctf
allons leur indiquer, ils verront que 33 milliotm is eux nu mn so sont
la chose ost très pasible. tenus tranquilles. Aller de maison en

La sève doit êtro recueillie dani ds min M lireîdro bs nm do claeu
varo, bien propresiles chaudiòres enu' ne Les p 'snnes qu'o y ronantre ou
bine le sont ordiniairemet. Il liut qui dvraitWytrouvre-tonu muui
pier l'eau travers un couloir avant oure nii de coutx e lpttlo
de la faire bouillir, aflin d'en ôter toa- dn pays quo cellu de la chercher au
tes lt feuilles, b- lira'ches d':-br'e., moyen do problîes d'aithmétique.
les nouýe, etut', quî'e'ini' hunls A ontari, ote il se fitds 'n amric
le liquide, pouirr'aienit lui faira tis inîipd.iyarnn tai. [l ville
sa couleur natur'elle. Pour 'der Sne, o e eit] ctiv que le
oni, fiites usage de etiatid iien ci 1r chi re dle la populaton dounéî pur le
étamées, m'il est ussillio, ou ati moitis r2tensement du gouvernement était
de chaudronîs bien rirs. lio'tu le Ipuiuélevé que oeli des azéttoions
!:trop est assuz épais, vous lecutiez lovnles. A Qiielme, la vile de cL Juan
lans u n vasu en 't'r bln- et le pa- a fait r l 'e ua ccoiusement, et noe

Sdans uiti ci-droi:t liais leur l' populatinde .022 qu'avait riouvée
laisser ryposer dIeux aut imioars. le au E ateUirs asse mntés dur gou-

Lorsque vus le vererez dans la Veotaent, na popuvine 4 u
chde por lu conveirt.ir ein st m, cenuiies d'Ubi ull de US. C'est
vous pentrz tcarde 3o laisser couler avoir beauouup de zle A Mntral so
la lie oui le mire lui pourra se tîouve l'on s'randt de Alover une ponpula
nut ld du un~e Pour huu à dix pot tine uS0 u 1p000 le renouo îont
de iropon piépr lu elag uivan fMiUt puro mai C ducatio aon ait envi
IL i blanO d'auf, Cinq de d di 'un 11000 u lieu de 10,225 que
et gros coime ute ptite noisat dos l nait le dernier reeonui ntm faitd
lpliuass, le tout bien battu isemble neuf mis auparavant.

Quand le niuop commencera à butil- La dilIrcncu est évidemment Im'dui-
lir, jetez-y ce mélange, et braîssez p)eu- le par' l'iicgitî'meît en dlernier lioit,
dao Une dori îtiIVe. Vou le laise de u'es les doubles alodii, et ausi par
cz ensuite bouilli siblenet jusqiu'à Isage quo l'n a pu lat iuta

ce que l'écume elève. s ev. z alors lient les systees dcdrit et dafait
cut écuett-mt quWiîdc sir'op aur'a hi con A jurés avolii dit qut'une p'sipulIation qui
sistao de miel clair, vous l'terez aogmciîtait du 1 par catit porlanue,
de dssns le en o et qand il se cia 'y îe il le déntre pu, l dernior ro-
ui peu repoid n vt l veroisez oums i na&edeéidr
une jttrre cri gré, où il devra testeu'n I. qachlmi rne un donnant quelques
qu' ce qu'i ost pvrsmwn froida la iOi sur l reappoî'é dns
preniant soi n de ic jImm le remuer. 'nw la puimtiia dles stittistiqîtes dui dopii
vreu edieurte la jarre Ol loldçtl;t un or recetsement riîrd causé par la

nge sou e euvercle. et deposez Wlaé ruuvr qui exige la
dns tun enrt frais lio ly laiser compi latioi, et par la soii qu la ut
de 6 mois à une atinc. Vis t'vez doinfer à un popuilatavail.
qu'a f retirer là f uurtir cuirtcm ,ué

verscenet Volts aaz dt sudurrp pot

fhitinet bcncnDéais d'habiiittsl dopls.C's

JECENSEMENT.

Lo Canadian .ionthly, iinméro do
fÔvî'iei',.av:îit pubtlié uit écrit de M.

rvey, censuran o'tme t là s
tue adopté pour le recensement du 1871
et essayant dle prouver que ce recoMîe
mont ne pou'ait itra exact quant à la'
population et qu'il avait été mal fait
M. J. C. Taché,dans une lettre adressée

-Comme nous voudrions que nos lec-
tours rie laiiss:sseit rien perdre de ce
qui peut fertiliser lo sol, nous nous om-

presseons de leur mettre sous les yeux
les lignes suivantes empruintéot à 'tu
de nos echanges:

Dans les villes importuntes il est
facile de tirer parti des animaux morts
seuls. On vond leurs débris pour la
fabrication do la colle-forte, du noir

animal, du savon, etc. Mais dans nos
campIaglnes, souventt quand lat bête est
morto on l'enterre ouii on la laisse dévo-
ror par les chiens et tout est fini.

Nous avons dsjà enheigné comment
on peut utiliser ces déb:-is ; lo sang,
les intestins, les cornes, los sbots des
tnimaux morts sont de ]uisstints
engrais et ces engrais se trouvent
ainsi perdus, t. ndis que le fumier fait
souvent faute aux cultivatours. Ces
préparations des engrais animaux ne
sont pas souvent à la portée des petits
cultivateurs. Ils n'ont pas d'étuves
pour dessécheIo le sang et la chair, ils
n'ont pas do pilous, moulos, pas de
cylindres à cannelés broyer pour les os.

Seulement ce que d'aucuns pr'aient
faire et rie peut paq, le voici: ce serait
découper l'animal par mnoreoauix aussi
minces que possible, de fjrmer une
couche de ces débris, de la recouvrir
de ebaux vivo et ensuite de 10 pouces
do terre. Jette promièro couche établie
ils en établissent une seconde de la
même manière, et ainsi de suite jus-
qu'à l'emploi complet li débris. Le
dornier lit de terre, celui de dossus,
devrait être mélanger de plâtre et
poudre. -Une fois ce eompost achevé, il
faudrait l'entourer seigneuisame nt afin
d'empêchor les chiens du le boulever-
ser. Au bout d'tin an ou dix-huit mois
on aurait de la sort o un excellent en-
grais surtout pour le choux, la navette
it betterave, lt rav, ete.

Avec le cad'tvre d'un cheval ou d'une
vache, un pied et demi cube de chaux
et 20 livres de plàtre, on pourrtit faci-
lemnentpréparo'runtassle neufp>iedsîuba.s
ai moins, incontestablement plus énor-
gique qlue le meilleur fmier.

commerce avec la Coloilbe
Bihtmanniqu .

L'hon. M. Carrol, Sénatetu, et M.
Thomîpson, député de la Colombio,
causant avec un journaliste Io la pro.
vince d'Ontario, exprima l'iduo que
nous poulrr.ioi.S faire avec sa province
un omtnmrce considérable. Les arti.
elOs suIvants. pur exemple, les machîi-
nîs à coudre, les instrunents aratoires,
les étoffes en lainle, et les vêtements
tout faits, y sont cri grande demande.
Dans le moment, la Colombie imprto
ces effets des Etats: Unis, en payant un
droit de 15 pour cent. Or, nouts pou-
vons les leur fournir.

En dirigeant donc quelques cargai-
sons do ce coté, elles s'ecouleraiont
promptement, quand même il n'y
aurai t. que la ditférenco des droits à
payer.

M. Carrol suggère à quelques mai-
souns cotmmeorciales de s'unir pour on-
voyor en Colombie, un agonît commun
qui pourrait rocevoir dos ordres, et
ouvrir un comptoir.

Cette suggestion méritorait d'étr e
prise en considération par nos sommités
commerciales.
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L'Emigration Blelge.

Lia Minerve publiait l'autre jour un
article du. s lequel elle peignait la
triste situation de certaines familles
établies il y a une couple d'annee dans
la forêt de Sufrolk, dans le comté d'Ot-
tawa. D'après des informations exaetes
que nous avons obtonues sur ces fLamil
les, leur insuccès n'est dû qu'à leur
inexpérien ce dans le défrichenlt,et à
la mauvaisedirection qu'onleur adonné.
Cependant ces familles sont loin de
mépriser notre Province : elles n'accu-
sent ni le gouvernement; ni le climat
elles n'en veulent qu'aux ndividus qui
los on t exploités.

L'Agriculture et la colonisatior, tout
en ayant dcs rapports intimes, sont
cependant choses fort distinctes. On
peut être un bon cultivatcur,et èt:o un
très mauvais défricheur. Il y a plus
d'un fils d'habitant de nos vieilles pa-
roisses qui s'il etait conduit dans la
forêt etlaisse là sans conseil et sans
ami, éclouérait dei mêni que les belges
de Sufrolk.

Aussi le gouvornemont do Québec a
parfaitement saisi cotte vérité et songe
à placer dans nos vieilles campagnes
les cultivateurs belges qui ious arrive
ront: c'est là qu'ils seront utiles, qu'ils
acquierront on peu do temps un patri-
moine,et qu'ils donneront le bon excn-
ple en agriculturo,

Trailté de Réclprocité.

Il n'y a pas encore longtemps, nous
avons signalé à nos lecteurs la démar-
che de la Chambre Nationale de Coin-
merce dos Elats Unis auprès du con-
gres de Wa:tshi u'gton. Nous l'avons
considérée coinme plus séricuLe et
plus satisfaisnte que celles qui avaient
été faites précédemment. Co n'et:iit
plus ctte iois, un mouvement isolé,
mais une rétolutioi de toute la classe
commerciale de la vaste République.
Cette determir.ation do l chambre die
Commerce des Etats Unis a ci de
l'écho parmi nous ; notre Cha mbro de
Commerce a répondu à l'etion de
nos voisins par un acte semblable.

Voici comment le NégociantCaaadien
constate le fait:

'i Il y a quelque temps, le comité
exécutit de la Chambre Nationale de
commereo dos Etats Unis a transmis
au congrès de Washington un mémoire
le priant de nommer un comminssaire
avec mission do négocier un traité de
réciproeité avec le lonctionnaire qui
serait désigné à cette fin par le Canada.

" Ce memoire ne dit pas un mot des
moyens d'on arriver à une entente ni
des bases sur lesquelles elle pourrait
être établie. Le principe du zolvorcin se
trouve ausbi écarié et le climp devenu
libre, le comité exécutif de la Chambre
de commerce do la Puissance a jugé
que lo temps d'agir était arrivé. Il a
décidé de transmettre au gouverneur
général en conseil un mémoire dans

lequel il expose l'importance d'établir
des relations commerciales plus éten-
dues avec les Etats Unis, et représente
respectueusement, mais instamme.it
à Son Excellence en conseil son opinion
sur l'apropos de nommer des commis.
sires chargé de rencontrer ceux des
Etats-iUnis (s'il en est nomme) et de
discuter la que tion d'un élargissement
réciproque des relations commerciales
qui existent entre le Canada et les
Etats Unis et de négocier un traité sur
la base qui pourra être agréée par les
deux parties."

COLONISATION

Nous anplaudissons toujours de tout
cœur aux efforts généreux que l'on fait,
flans les diverses parties de le Province,
dans lo but de hâter le défrichement de
nos forêts, et d'y préparer des places,
soit pour les immigrants qui naus arri-
veront d'outre mor, soit pour nos nom-
patriotes qui reviennent des Etats Unis.

C'est doue avec le plus grand plaisir
que nous apprenons la formation d'une
société de colonisation, à Templeton,
dans le Comté d'Ottawa.

Le Président do cette nouvelle société
31. D. Tréau do Cocli, que nous ne con-
naissons pas )etrsonnellement, nis
dont nous avons entedu dire beaucoup
de bien et le Secrétaire, M. Thos. Des-
jardinsviennent d'adresser tout partieu-
lièrement, au Journal d'Agriculture une
petitebrochuro contenantila constitution
de "La Societé de Colonisation No 1
des Comt é d'Ottawa"; tel est le nom do
leur association. Nous nous faisons
auiour'd'hui un devoir de leur souhaiter
succès, et de losencouragerdans l'Suvre
toute patriot:que que les meimbros de
cette cUiéte viennent d'entrepren, car
notre fouille est l'organe, non seulement
di cultivateur, mais aussi du col n,
puisque pour cultiver, dans la plus
grande partie de notre pays, il faut
commencer par coloniser.
Avec une constitution comme celle que
nous. avons sous los yeux, la société die
Tonploton ne pont manquer de faire
boaiucoup de bien, et il serait à désirer
que dan, chaque comté, il y aurait,
non seulemont une société semblable,
mais deux et même trois comme le par
met l'Acte des sociétés do Colonisati-
on."

Nous ferons connaîtro à nos lecteurs
quelques unes des clauses de cetto cons.
titution.

L'art 10 permet à tout village ou
towiship qui fournira, au moins $50 par
'nnée,payeus par 10 i cmembres, nom mer
un député pour être Directeur et reprè-
senter, au Conseil d'administration, les
membres de la localité ou il aura été
élu.

L'art. 21 se lit ainsi : " Par chaque
10 lots près, il sera placé un fermier;
celui-ci sera obligé,moyennant uno som-
me annuelle de $75, à défricher un
arpent par lot pour la première année,
doux arpents la secondo et trois arpents

la troisième année. En compensation
du surplus d'ouvrage.la seconde et troi-
sième année,il aura le profit du terrain
ainsi defrielié."

Et l'art 23. " L- Société fournira los
provisions aux membres résidents à
certaines époques de l'année, aux prix
du marché de la ville d'Ottawa. frano
de tout transport. Elle prendra on paie
ment les produits de la formo au prix
du jour ou les vendra au profit du colon,
sans lui chargor do ce chof iucune ré-
numération ou commission."

Par la 2die clause la société s'engage
âprêter pour un certain temps au colon
pauvre, mais do bonne conduite, une
vache, un cheval, des moutons et autros
secours, pourvu qu'il paie l'intérêt
lPgal sur le prix d'aclats.D'après l'arts
27, des membres qui se seront choisi
dix lots quelque part, sur les terres de
la Couronne, et se seront trouvé un
fermier, aux conditions de l'article 21,
pourront avoir part aux avantage de
l'établissement principal de la Société.

L'art. 32 est important, et a été ins-
piré par cette idée qu'il ne faut pas
séparer, on Canada, la colonisation de
l'agriculture. Cet art est ainsi conçu,

''Tous les mois laSociété tiendra une
séance ou conférence dans laquelle on
traitera los principales questionà d'a.
griculture, do colonisation et d'émigra..
tion.Ces séances pourront être publiques
ou priveos."

Enfin l'art 35 est une garantie que la
Société dont nous parlons, pour aider à
la coloisation on à L'émigration, pron-
dra les noyons inmgur is par la Société
No. I de St. lvacintho. Le voici:

"TLa Société se mettra en corresp-
dance avec les différents Conseils
MalunicipauX et tAhera d'obtenir par
ce moyen tous les renseignements né-
cess:iros pguvant servir au progrès de
la colonisation ou do l'immigration.,Elle
tiendra un régistro spécial ou seront
inscrites toutes les offres d'emploi pour
les immigrants autres et pourna établir
un bureau de renseignement dans toute
localité ou les besoins pourraient
l'exiger.

Cette constitution a été reconnue par
charto du gouvernement en date du 28
Février dernier.

L'ARUVEE DES aEr.GEs.-L'arriivt- d6s cultiva-
teurs belges semible destinée à produire de
bons résultats dans nos campagnes, surtout si
les autorités ont le soin de faire installer ici
et là un ou deux belges qui serviront d'exen-
ple à nos ennadiens, sans paraltre avoir été
placés en ces lieux pour faire l,école. S'il est
un étre que le cultivateur canadien dédaigno
c'est l'homme chargô oflicieluent de lui
enseigner Par; de ciltiver sa terre. Les fermes
modèles sont des sujets de railleries pour lui,
et pas autre chose. Avec de l'argent du gouver-
nement, il n'est pas étonnant que l'on fasse
de belles clo..e, dlit-il mais si les fermes
modèles étaiententre les mains des pauvres
gens, on verrait bien que cela ne brillerait pas
atant-faute de ressources.

Nos gens ne sortent pas do lé-et ma foi, ils
ont presqueraison.

Mais si nous les prenions au mot, si nous
installons parmi eux des cultivateurs belges



218 JOURNAL

i feraient valoir leurs terres une fois, deni-
rois, trois fois )nieux que les canadieins, ne

ç,cýytiî-vous pas que nous aurions gagnù un
grnd point contre 11h rôlitinR? Cur IL rouini'
eist la plaie dei notre cultivateur, et pour 1'.n
titer il faudrait lui mettre sous Ies yeux des
ancdlî', des argurne'nta VivLtF, irrefutales

lpables-lalrs il r'cmdrait les înrmes et pren-
drait le bon côtó de lanitu lttrC', aulI lieu de s'ob-
liner IL véêter äur sa terre qu'il ne sOit point

faire prodwire. C'est p 'r. l'exemple que l'on
inrstruit, mais il faut ravoir fournir lxenple
'l'no certninic maniuere. Autrîeent on îî'avan-

ce à ri.

cUrieun.niléu publique ae lieu dlin nce
à Ste. 'hérême dans le Iîîit.Io ( unnitru el'pi-

rion des llILihab itt di lieu sur an qIlestin 
mliie sopci i t pr l, u(nia It:s iu

.vil iR. t i L' proi e e. fl-àr 1M u cii w mi
de fur de colt ni 'tin.

bteLiI a rP. àd I Lanadml' u ù'a ri..u .Iibien Il 1' IL . éL t à l1 " lit êti u rêîIAS.

:ouwiuroit treize ille piasuis et le villag
n- mitille piatr . Imblic est dans l'en-

th1~ousiasm'.

MA.HCKLE EXN GlOS

Mantr'éal 2D mars 1S72.
Depuis que nous av. s ecri t noii o

ditlrmî,ôrc rovîîe, les rigneurs du troid
uo iet até Ouciec eonsid -ablemor.t ut la

temilératur e.- uperb depais quelques
j.1' ~ Le dégel hit soin w vre ou'epiteu
to ucho du auige qui rovoit le sol

'amineLt sensibluent sous l'action
de chauds rayons du soleil.

LaT aroL du ehrllun eA toujours. la
tomo MaS le b is, ldes que lu priM

b. une h hlnso conisanl2te, 'en~ p-u
.en aussi gran le dolmaado qule lt sumi-
no derniòre.

La plupart dos irue ssi.nt enore
laui'issatts et les tr-t:iCnedans .«mol

agères. L'hiiverde 1871 '2 a été un des
p% rudecs, nut jui an ii ¡: l'in tenisite

. froid que p:.r sa lne dIreo. L'an
iil.oque, le fleuve

Soat libre de g'ae depuis quelguei
jour;,ct les bateanuix t aversiers f isaient

to servic'e rigulièrecet loreiu cet. e
anune riouen iLo r dlövo nindiqu unco.

t' ut.c e oL- e pehaine. Nous recom
mandons :i loin tous ceux qui sonti. é!abli..

suilr lu bord dc l'i u et. qui anr.ienit dus
marZllîcadiises p àmòcs hIi nnd-oit que

pourrait :aL'iii tin l heue ds eaux, de
pr':m:o de's misuî ps our les mettre

hors dolet tte :ît e, % ù qu'il est pres.
que cortain qu'.1 y vura inondation
cette année.

Les ex1 Éditeurs .e prépu-ent active-
inent aux upiratioch . e: nimiîerciales 'u

Set u grand tnmbrode vais.
seaux ot obliei des chtoes,

Il y a en une liausse [onesidérable
d.s la valeur u es miisaux on tis en

Anigluterre et l'on dit, qu'ils ?.sont1, do
liaucoup les reilleurs pour lu comimner.
to dos IndEs Orientules et Oceidenta
les.

Nous voyone qoudeux dos visseaux
en fer faisant le service entre Livorpool
et Montreal,les Lacs Miehigan et Supó.
rieur, ont fait voile le 26 courant, et
nous notons aussi que plui ours vais.

seaux venus à Mi:ntréal l'an dernier Extra..................... G 10 à G 15
n'iront qu'a Québee cotte anuée, le prix De goût..................... 5 90 à 4 95
élevé du remer'junge et dlu pilottage, Snip fr. (bIc de l'ouest).. 0 00 à O 00
l'incertitude qui regnesur la profondeur Sup Ord[b!é du Canada) 5 65 à 5 70
de l'eau et le manque do f:ioilitée de Farine foite pour boul. 5 85 à G 00
quaingo ayant déterminé les proprié. Sup do blé de l'Ouest
taires à no pas atteindre le port de [Canal Welland]....... 0 00 à 0 00
Montréal. Super marques du la

Cuirs-Nous n'avons aucun change (cité blé de l'Ouest.... 0 00 à 0 00
ment à signaler cetto semaine, et les Frnis moulne...... ..... 0 00 à 0 00
affaires bien que peu activmssînt fermes Canada sup No 2 ...... 5 35 à 5 45
aux prix cotés; La demande vient sur. Super Etats de l'Ouest
tout de lt landis qu'il y a une dimui. No 2........... . o O0 à o 00
nutiou sensible dar.s les comnandes de Balle .... ................ . 4 80 à 5 00
L'Ouest. lies pri élevés c;u'als du euir Mîyenne ........... 4 0 à 4 10
devron. causer :. entôt un aceroissement Rco ..................... 3 25 à 3 50
relatif pour les articles nu-l iuufi acturés. Farinen cri s Li I . C.
Les iarchads di gr s et s mahnufnl- par 100 lbs........ 2 75 à 2 80
rems ont formee une .oeirté poule réWlo Saes du ha Cité....... 3 00 à 0 00
ment des aalires - uernant ', u nar- Farine d'avoinn, pr barils de 200
ché. · Pihs Coté (le 84.85 à 5.00 suivant les

Bois.- Il y a eu une nouvulle auue qualités.,
dans le prix du bois de corde Ainsi Blé par minit do 6 ibs - Reçu
l'on demande jusqu'à 816 pour l'érable. 0000 minots. Du print<mps de 1.30 à
Bien que l'on s'ingénu à la rchercho 1.30. Rnîgo d'hRiver, pa de ventos.
d'insdustrie patt oblenir o trouver Maï, pîr boisseaux de 56 Il.-
quelque chose qui pu:isse 1 manir les Potites ventes de 64 à (io.
mêmes résultats que le combustile Pois, par buissetux de Go lb. Les
ordinaire, il est certain que lapprovi CoLIs sont 82e à S4, selon la qualité.
si-onnement devra nimaquer et qu'il Avoine, par bimeaunx de 32 lbs.-
s'écoulera quelque Ltemius avant de Marché tranqui le. d30e à 32e le buis.
reveniraux n uuiePs pr'X.scau.

Ferr'ounries.- Il y a eu ln légerq Orge, par boisseau de 48 l bs.-Mar-
changement dans los plaques de for; les <i chfenImne. De 50 à 00 suivant 1 s
autres prix .tnt kLs îme.eL saair quahWts.
transigées sont excellentos. Loj fer en iSinux, par lis.-La demande lo
sa'mnn a subiunc hausse en A ugleterrî cale cot du 91à Q..
et en Emoeet les derniers uvis parlent Bcner-, par ib.-Marhé t'rnqui Ilc.
d'uno augmentation danslu lL-r ecoa$Dis D1 e lOuest : en entiroît 13 i 15e ; bon
on barrom du 837 à $38 par wnuo purq du 'Oues :10 à 18e ; choisi de l'Ouest,
qualité supérieur, r.lx auquel les 20e à 21e.
consomnUM teurs aChtLen de égêres LirJd, par baril de 200 lbs.- Marché
quant té.Ls prixdevraientvra isombea. fiofle. Les colations solît : Moss

blement se maintenir à un chire élove nouveau M.u0 à s15.75. Vieux
1avec mòm des indtienitilns du lhuîuS îù, Mess, $13 50. Mince 800.00

on n'en eliète que jnt u e qu'il vi Fromngo, par livrc.--archó ferne,
fit polir les exigeees idu moment 1Les ,rix Mautifeature de choix.

Fourrurs.-- Ce marîhé o t languis- de l .'e.. ouveau, micmlleur, à 12.5
su nt et les prix restent, les pamr; il Fres abati us pr' 100 lbs.-Le
n'y a e que pe de peaux l'pportLes, prix sont 33.30 6 .~260.
et encere etaient-els de qu ilati ni- Alcalis, pin- 100 lîs-TranquMillcs;
infèrieure. PÎe.ies $7.'5 Sn $0des, 0.00. Po.-

]iqiers. - On ii' a sig a' aucun hte-e,tr:mqii. Premiînres à 88.30
changement, les ufiiés s2ot asse a- Secondus, a E7.50.
tivos ut les coimindes Commniencout, à 1
arriver pour l'ouvertiro de lt navigi. -
on1.Les nouvelle des pys nu eroit la
vigne sont très encourageantes.
marché est fermno bien qle tranq niil l

Ct <Un I preveit prs du chagemenit
gat., Ils prî'ix ava"nt denX semaiues.

Bude etrebiures - .Il règne 'en d'a-
iniaon dans ce departemn'i; les af-

firî'es n'ont pas enceîî dl'inpion. .1
y a eut une lugere buase siUr lu tord-
I cntit; et à catte exeption I , le's

prix sont encore -. emLblhb.let i eeux de
la semtine derUière; ou pivoit un

grande activite à hi Wuio h 'une suteic
do beaux joutr-.

Faine pr quart du 19l bs-Rteç'
700 quarts.

Supérieure Extra......... 0 00 à 0 00

St. V'neiilih nas 187s.
M' p ifflai . : 1,50 ; D t tic

ytl:i uw. à~ ww.îî; coSrran 2.00; lé pMr lMt

'.t,, (.32 . :37; I r'm I '.no à 0.55; sar-
nain O.I ; IOur par 101 lbs 6 bu à S o! Ilumrf
Me livie 0-10; t to au 1iti' 1n;itL0-r CXo sIIa is.

Mn. ii à Mq les; j.îD rs"lii l Il, OUî à p.111
dInl 11, S à ll',i.tul '. fl'tîl in I
iumeî'. Mr11 cuî;lî 0 II;llmîi i> 0 IL (0V.

uPtul t d, lo:"il«t o). igeon l 00 I L 10o. i i-
hirnyuir cojuple 00.; Perdrfix dlo o 'ào4o.

ýttesu miiiut 50t: ; Chiomx p n 1'-' ; Lai,ý
J lc-Stir<'îî' d'-rttIiIe la 1111.5i, M]iel 12c. (Eifi

,ottu.9 0 à 11.01) ; 'aiIn àvyaj.2 à 2.0;

V Mci 1 prix iuns h:z lts ma-:hUds
de eate vlu;

A viuîi.......... ...... t (M w AS W) 0
. .. .. . ou à1 l 01) 0

Graine de lin........ 00 00 à 00 00
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Le marché Bonsecours, à Montréal, était
bien fourni, les gens de la campagnes voulant
profiter des derniers beaux chemins d'hiver,
s'étaient rendus en très-grand nombre; les pro
duits apportés consistaient principalement en
moutons par quartier, veaux, avoine, beurre
salé et oeufs. Les patates et le beurie frais
étaient rares. La demande était très-considé-
rable et Iss prix ont été maintenus L< s ha-
bitants des campagnes se plaignent dc la rareté
de l'eau; voici les prix en détail :

Prix du marché en détail de Montréal, 29
mars.-Farine de blé de la campagne, par 100;
3.00 a 3.10 ; do avoine 2.00 a 2.20; Blé-d'in-
de do 1.60 a 1.65; Sarrasin do 2.05 à 2.40 ; ble
par minot 1.00; Pois do 0.80 a 0.90; Orge do
0.45 a 0.50; avoine par 40 lbs, 0.40 a 041;
Sarrasin par m. 0.55 a 0.60; Lin do 1,40 a 1.5C;
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85;
Pom.nes par qrt. 2.00 a 2 30 ; Patat es par poche
0.45 a 0.50 ; Fèves par mt. 1 80 a 2.00 ; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0.12 ; œuf par doz 0.22
a 0.25; Beurre frais la lb, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 , Sucre d'érable 0.12 a 0. 3 ; Mie i
par lb. 0.10 a 0.11; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lbs 6.00 a 6.50; Boeuf, io00
lbs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00; Dindes jeunes du
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.600; Canards 0.80 a
1.00 ; Poules 0.65 a 0.80; Poulets 0.40 a 0.60 ;
Pigeons 0 16 a 0.20 ; Perdrix 0.00 a0.( 0 ;Tour-
tes par doz 0.00; Bécasses ).

M. Jean 20 mars 1872
Fleur par quart, 6 40 à 6.50 do quintal 3.10

à 3.20 do de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
rasin do 2 00 a 2.20 Avoine par 40 lbs 37 à 38c
Orge par 56 livres 56. Graine de lin par 60 lbs
1.40 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.25 a 1.30 Bled'inde par
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.60 Pata-
tes 0 35 a 0.40 Œufb la douzaine 0.20 a 0.00
Volailles le couple 0.40 a 0.59 Poulpts 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.75 Dindes 1.50 a 2 00 Beurre
frais'par livre 0.20 a 0.25 do salé 0.13 a 0,15
Saindoux 0.12J a 0.15 Lard fiais par 100 livre
4.50 a 5.00 do la livre 0.00 a 0.11 do mess par
quart 16 25 a 17.50 Boeuf au quintal 5.00 a 6 00
do par livre 0.00 a 0.00 Fdn au cent 10 a 11.00
Paille do 4 a 5.00 Bois la corde 3.50 a 5.00.

Sorel 29 mars 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.34 a 0.00

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 a 3.00
du de Bled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.60 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10c
-do par quintal 7 00 a 7.50 Bouf par livre 0.05
a 0.10 do au quintal 4.00 a 6 00 Mouton par
quartier 0.30 a 0.50 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
Par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.80 a 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 Rufs
Par douzaine 0.17 a 0 20 Beurre frais par livre
0.15 a 0.17 do salé 0.12 a 0.15 Saindoux par lb
0.17 a 0.20 Choux la pomme 8c Sucre d'érable
Par livre 12e Oignons par minot 1.25 Patates
Par poche 0.00 a 0.70 Pomme$ par minot 0 40
a 0.45 Foin le cent 6 a 8.00 Paille do 3 a 4.00

Le prix du blé sur le marché de Chicago est
On hausse, la longueur de la saison cause des
craint s pour le blW d'automne et il est à peu
Près certain que les semailles seront de plus
d'un mois tn retamd, ces raisons font craindre
une hausse considerable sur le blé de enece.

Acton-Vale, 29 mars.
Blé par minot, 1.25 à 1.50. Blé-d'inde 90c.

Pois, 1.00. Avoine, 40e. Orge, 00c. Sarra-
fia, 60,c. Bouf par 100 lbs, 5.00 à 6.0 0. do.
Par livre, 7c. Agneau par quartier, 60 à 70c

eau par quartier, 00 à 00c. Laid frais par
100 lbs, 7.00. do pai livre, Sc. Dindes par
couple, 1. à 1.50. Canards, O5s. Perdrix,40a.
OUIts, 40e. Volailles, Stc. (ufs la uoz.,20c. Beurre frais la lb, 20 à 25,. Beurre salé,

18e. Choux la pilce, 00 à 00e. Sacra d'era-
bîe la lb Miel, 13c. Patates par iminot. 5>c
Oignons par ruinot, 00e. do. par tresse, 00,c

bOininespar minot, 800 à 1.00. Foin par 100
bottes.13.00. Paille par botte, 7c.

Marché de Québec, 29 mars.
Fleir exra supérieure, 7.25 à 8.00 ; do. extia

7.00 à 7.25 do de goût 6 60 à 6.75 do supér. No
1 6.40 à 6.50. do forte 6.60 a 6.80 ; do Supr.No
2, do 6.00 à 6 10, par quintal 3.20 2 2.3@ Gruau
par 200 lbs 6.00 a 6.25, Blé d'Inde, blanc, par
200 lbs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.60 à 3. 70,
bSuf lére qualité par 100 lbs.1 1 à 13 00 2e 9.00
a 10, 3e 8 à 9.02; 1ère qualité par lbs. 10 à 13C
Mouton, 1ère qualité, par Ibo. 9c à 10c. lardd
frais, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10, salé, par
Ibs. 10 à 12c, Jambon frais par lbs 9 à 10c do
salé et fumé 12c.Saumon, No, 1 par bl de 200
Ibs 15.00 a 16.00 ; do par lb, 8 à 10, Morue
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à 6.50 do par lbs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par i
gallon 57 à Ga IIareng du Labrador No. 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Volailes par couple 70 à 80. Oies 1
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards, do
75 à 90 Patates par minot 65 à 65 Avoine' par
32 livres 53 à 56 Beurre salé, par lbs 18 à 20
Beurre frais, do 19 à 24 Fromage par lbs 14 à15
Rufs par douzaine 25 à 35 Sucra d'àrable, par
lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 4.00 à 6.00 Oignons
par qrt 3,50 à 4.51 Foin,par 100 bottes 11.0 à 13
Paille do 5 à 5 50 Peaux vertes inspectés par
100 lbs 00 à 00.00 do mouton non préparées
ciaq 00 à 00 do Veau do par livre 00 à Ou
Laine par Lbs 00 à 00 Bois, par ceide (2 pieds
6 pouces),5.00 à 7.00

Les Trois-Rivières,29 mars 1872
Fleur de blé par quintal 2.60 à 2.80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00 ; sarrasin 1.70 à 1.90 ; moulée
0.00 à 0.00; Blé m. 0 00 à 0.00; Pois 0.80 à
à 0.90; Orge p. 50 lbs., 0 60 à 0.75; Avoine
0.33 à 0.37; Sarrazin 0 00 à 0.60 ; Mil 0.00 à
0.00 ; Blé-d'inde 0.00 à 0.00; Patates 0.40 à
à 0.50; Fèves m. 1.20 à 1.40; Onions do 0.60
0.70 ; oEufs douz, 0.15 à 020; Beurre frais 0.20
à 0.23; Beurre sa!é 0.12 à 0.13 ; Sucre d'Erable
par lb 0.10 à 0.11 ; Miel par lb 0.12 à 0.17 ;
Saindoux (do 0.14 à 0.15; Laid par 100 lbs 6.50
à 7.00 ; Bænif do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 à 0.60 ; Liévres p. couple 0'00 à 0.00;
Dind da 1.80 à 200 ; Oies do 0.75 à 0.80;
Canards do 0.00 - 0 00 ;Poules (do 0.40 à 0.50
Poulets do 0.30 à 0.33.

Marché d Shtr rooke, Slierbrooke,29 mars
1872.--Bouhf au quartier, la lb 04e a 05e do
à la livre 05 a 10 do salé corned 05 a 08, Mou-
ton au quartier r5a 07, Agneau à la lb 06 a 10
Veau 00 a 00 Lard non débité 06 a 07, do à la
livre 10 a 13, do salé 10 a 00, Dindes à la lb
10 a 12, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 59 Beurre frais en pains 18S 20
en tinette 16 a 18 Fromag: 08 a 10 Miel
12 a 15 Rufs 15a 17 PatatLs 30 a 40 Choux
par pomme 05 a 08 Betteraves,au paquet 0 5
Ca-ottes do 05 a 00 Oignons au minot 2.00,
Poumes,do$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50c.

Le revenu et les d'peinses de la Puissance,
pendant le mois de mars, sont comme suit:

Revenu, 1,521, 709.82: piastre-, dépenses
771,842 11. piastres.

MARC UEl AUX BESTIAUX.
Montréal, 29 mars 1872

Boeuf, lère qualité îar 100 lbs.... 7 à 8
Boeuf, 2ne qia ité...............4 à 6
Vaches à lait..................25 à 35
Vaches extra..................35 à 60
Veaux 1ère qualité............12 à 15

" 2me >............ 8 à 10

4 3ife "............ 3 à 6
Moutons,1ère qualité............7 à 10

" 2me................ 4 à 6
Agneaux, 1ère di..... 4 à 5

" 2me . ........ 3 à 4
Cochons, 1ère . ...... O à 0

S 2me "...........O à 0
Foin, lére qualité, par 100 bts....13 à 16
Foin,2 ne l.............. 1 13
Paille, 1ère qualité .............. 5 à 6

2 ci..,,....... 4 à 5

Marché de Brighton, 26 mars.
Le marché était trés-bien fonrni ; sur 522

bêtes-à-cornes qu'il y avait, 234 venaient du
Canada ; ainsi que 250 moutons, sans comp-
ter les veaux et les cochons. Le prix des
bœufs de travail variait, de $60, $100, $"'25 à
$200 1, paire ; les vaches à lait, de $30 à 50;
extras, de $65 à 85. Les pix des mnutons en
lots étaient ce 4.50 à 6.50 par tète : eitras, 7 
10 piastres ou de 7 à loc par livre.

Roxton-Falls, 29 mars 1872.
Pois, $1. Avoine, 40e. Fleur, $3.25 par

cent livres. Foin par cent botter $10 à S 2
Lard, 10 à 1e la livre. BSuf, 8 à 10c.

29 Mars 1872.
Cuir à semelle, Ne 1, E A la livre 28 a 30

De No2, do ,24 a 25
" « (Orofloco)........25a26
« " do iNo.2.. 23J a24

Do Slaughter do 30 a 35
d. d No.2...... 30 a 31

Cuir brut.....................28 a 30
Cuir à harnais.................. 32 a 35
Vache cirée, légère.............43 a 45

do do pesant............42J a 44
Vache àGrain.................. 42 a 44
Vache fendue grande ............ 33 a 35
Vache fendue petite ............ 30 a 35

do Buff [bon] par pied...... 16 a18
do commun..............16 a17

Pebble bon...................17 a 18
do commun................16 a 17
de cirée unie...............19J a 20
do bourdé..................17a 18

Veaux canadiens légers, lbs....75 a 80
Veaux canadiet louid ...... livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures Ibs 28 a 33
Peaux vertes inspectées, No 1 lbs 10 a il
. de do salées No 2...... 9j a 10

Peaux d3 mouton avec laine . 1.25 a 1.35.

Joli tte, 29 ma-s.
Fleur par cent lbs 3.20 a 0.00v; Fleur de ci-

gle do 2.00 a 0.00 ; Fleur (le blé-d'inde de 2.00
aO.00; Fleur de Sarazin 2.00 ; Fleur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine mit,30 à 36c. Orge par
50 lbs 50 à 55c. Pis par minr. 67 a 75c. Blé-
d'inde 80c. Sarrazin par 56 lbs, 50 à 00c. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de mit
2.00. G raine de trefle par livre 12 a 13e
Patates le sac 45 à 50c. Oignons l minot 40
à 50c. &ufsla doz, 17c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.60. Oies
do 1.00. Puulets, 00 à 00,1. Beurre frais la-lb,
14c. do salé, 12 à 14c. Saindoux, 15C. Sucre,
10 à 12c. Miel, 10c. Laro frais, 10c. BSuf, 5
à 8c. Mouton le quartier, 00 à 00e. Yeau de
40 a 50c. Peaux par livre 62c. Foin.par 100
bgttes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché de Beauharnois, Beaubarrrois,29 mars
1872.-Pois 41 2d a 4s 2d, Orge par 50 lbs 2 6 à
2 6, Avoine 1 1 , a 1 11, a'razir 2 6 a 00,îeur
de campagne par qtl. 14 0 a 14 6, do d'avoine
11 0 a 12 6, do blé-ni'Ind, t( G ) 10 9, do Saria-
zin 8 6 a 9 0, l'ore fris par Ob 0 5 a o 6, La:d
sa rt pr lb o G a 07, Lard par 100 lbs Ina 30
BSuf par lb 0 5 a 06, B11uf par 211 b 7 à
30 0, Mouton par 11b0 5 a 0 6, Vuai par lb o t; a

0 , Sucre d'Erable par lb 0 1 3 a , Sytop
par gallon 5 0 a 6oMi .par l r
Onious par minet 4 0 a 40, Fêve par minor
6 u a 6 6, Patates par polie 11 a 2 U Pommee
par minuot 4 ) a 50, Pail e par i'N 1

Yt0 e t) p a
1.5 0,Foin 45 0 a 50 0.

Co»tre le Feu et sur la Vie.

Reommandations de Montréal:
L'Ion. John Yuung, M. le sénateur

Ferrier, MM. John Molson, H. Thomas,
Thomas Kay et D.Torrance.

B&XVRY BARBEAU, Agent.
St. Hlyacinthe' l7novyimko, 1872e
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Pour dôj~uners-Epp'a Cocoa Cacao de Epps
Agrèable et rcomfortant.-" Par une connais.-
sauce parfaite des lois naturelles qui gouver-
nont le travail de la nutrition et de la diges-
tion et par une attentive application des pro-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjouner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous économisur bien
das mémoires de médecin."-Civil Service Oa-
zelle.

Pour préparer ce CnocoLAT, il n'est pas -e-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT ETIQUSTES
JAMES EPPS & Co., Homoeopathic Chemists

London

Le metle plus douxdans notre langue est
Santé. Dès les débuts de la maladie eu pfloyez
les remèdes co anus et rppréciés, Pour ladys-
pepsieou 'indigestion, employez les Pillules
Purgetiver de l'arion. Pour la toux, les rhu-
mes, et maux d'estomach, employes le Lini-
ment inedi. de Johinson.

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par le Liniment Anoifyun
de Johnsoin, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-

Plâtre! Plâtre!
200 quarts de PlIâtre de pre-

mière qualité à - endre par le
soussigné,

N. A. BOLiYN.
SI Hyacinthe, 13 mars 3872.-26.

]F O N D E R I E
DE

H. DUSSAULT..
M. DUSSAULT prend la libprtô d'annoncer

à ses nombreuses pratiques qu'il a cons.idéiia-
blement iugm-nt. son Etablissement et qu'il
est prót h exécuter toute sorte d'ouvrage en
fonte ou en fur, tels que ;
Charrues, Cribles, Poêles,

Chaudrons, Canards, Cylindres,
Roues à Eau, Fournitures de

Moulins à Battre
&C., &c. &C.

mac et semblait faire partie des os de lesto- EN GROS ET EN DETAIL.
mac.

De bous ouvriers sont attaihés à son éta-

J'ai employé le Syrop camposé d'Hypophos b unc visite est sollicitée.
phites de Fellow', très souvent dans Ma pra- Si. Hyacintle, 20 Inars 187 ý-i su p.
tique tant dans les maladies de lestomac,
tellesque consomption, bronchites esc., que
dans les maliadies dles enfants du premier üge, CRAND AVANTACE
ou de la poitrine des intestine avec de giands C ILZ
succès, et je le considère supérieur à toute BROUSSEAU & r'èreautre prépanlon sumblatle mise devant lu
public. CHANDLER CRANE, M. D. COIN DS 1i:ES

lalifax Nouvelle-Ecosse Cascades et Ste. Anne.
-Dans le magnifique bloc des heiitiers Boivin.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis Parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme Ctant un des plus excullents Ces messieurs, à dater lii 20 ou 25 Co tirant
remèdes indigènes. Une aiialyse li Dr. Prac- auront à leur splud magasin de nouiv'auîés
tar consiate la présence, d'emnpois, arcanson, un Issortiacîit ds siîs conpkletast et drs mieux
tonnin, acide gallique, matiùres wrasses, lining cloisis dont il suit psos.sible do se POuiroir inlst
matière colorante roulge, sr»s de chaxet à St. LlyicitLe que dan s ls paroes e-lVi-
potasse de fur. Il obtint aussi une huile nolia- ronuantes. Le départeimnt le li uix suivi
tile avec le l'acide hydracyanic. Cette ecurce dans leur brauebe s ra t celui dit deuil, tel que
est un bon tonique, caimant l'irritabilito uer- Cóp *, crùpés, mssérinîos, paraantascobourgs et
vuse, et les artères. Il est admiiitble, dans allaas du toutes qualites disirbles, nisI que
les débilités d'estomar, ou du systeme, uni tu weed, drap noir, dirai d'reolier ut Duc.kiiis
l'irritation. Quand il est pris en aboudance, il Pour Pantalhns il. prùtres tt ecul siis.tiquces.
dininu l'action du coeur à cause de J'acide iy- Ces deux mussieurs ayant peu sie dlpenies
dracyanique. Ce remède ct très utile dans les pouioit ceruiinvinuiat vendre li aussi bon
fièvres scrofîieuses et laconsumpîatiosn, dans la marché que personne.
dyspepssie et lus lièvres intermittentes. L'ë- St. liya-ine, ler avril 1872.
corco de Cerhisier Sauvnge entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Grand Remédu Sin honees, qwi gué- V 0 LEEIE
rit comme par enchantement.

- -Dans la nuit du 27 Mars cou.
Drat, au 3ie rang de li paroisse

TAUJX DU C.ANGE. -(ue Ste. lRosalie, sur la ferme de
St. Ryacinthe 8 avril é2. P. S. tenrrorn, Ecr., nue jument

Greenbacks acihetes à 10 p c d.e dis- brune de 5 pieds,eriii ère tomaint

compte en argent courant. .e. e boite i pied

Argent achete à 8 D. c. lais dur tiavîs 1.
Petites monnaies achotees à 10 P. s.

de diseompto. FONDERIE DE bT IIYACINTH E
Or, à New-î orc, le 8 avril à tsnu uPar

10hrs. A. M 110#. FlRECH-I E T'r1E, FlmU E:.
ST. JAC goS, & oo. 000-

Courtiers de St. Hyacintho. .Moulin a Faucher,
Moulin a B3attre

Meunier demandé.
Un bon meunier sabre et actif trouv'erait uin

emploi pernunent en sbadressant i ît-eu
ment au giautd moulin de St. Jlyaclnthe, au
soussigné.

. JlN TU.RCOT,
St. Hyacinthe, 8 avril 1872.

Mouvement de Moulin a Soi.
et a Farine.

MM. .Fréceîtteoet Frère Se ehargent
do faire et repsrer tonte espèce d'oura
go an fer, ! l'onto et On bois,
Vielle fonte u baté en tout temps pour arg en

comptant.
st.fHyacinthe, 61 Février 1871.

P.E RZ DU .

Un portefeuille vn cuir blane, eonltenanît de
$40 h $50 piastres, dfout un billet de 20 et lin
ou deux de 10 plastrvs en .Greenback" e t une
dizaine de pins res en argunt du Canada.

Cu portelfcuille a été peidn du Bureau rie la
Nalion à aller au dépôt. Celui qui l'aurait
trouvé est prié du le remettre che.

M. ANT MAYNARD.
on au propriétaire,CHARLES C HICOINE.

COMMIS DEMAINDE.
On a besoin de deux ou tiois bons coumis

détailleurs pour nimrclîandises sclies, sachint
le français et Panglais, avec de bonnes recomu.
mandations Sanlire libéral

T. T. ELAiS,
Sherbrooke, C. E

15 fóv 72.

Cordonnier Demandé.
Un bon COMPAGNON-CORDONNIER trou-

verait .du l'emploi cli s'a ireis.ant innédiate-
ieut au sousigné, à St. Hugues.

ISIDORE LAPERLE.
St. Hugues, 4avril 1872.

Pou-voir d'ensu a lunrer cIasal
la Cité do St. I-yatcintlho.

MM. FRECIIETT'ç & FRERPE ay-iit
i-tît l'acquisition de niagnifiques pou-
voirs d'eau dans lo contre do la cite do
St. Hyacintbe, be sont décidés. sur
demande, î louer des pouvoirs piour
favoriser l'établissement de mainufnet-
res capables du donner du l'ouvrage à
dos milliers do personnes, et les empe .
dher d'aller travailler et passer la lus
jolle partie de leur vie aux E tats-Unîis.

Lus porionnes entreprenan eS fornint
bien du profite du eotte bello occasion
.,ui lour est olerte de so procurer un
on pouvoir d'eau, tout prôt å fonetion.

nor, à piroximito du chemin de for, dans
e milieu de la ville, centro d'un grand

commerce, ut d'une riche population
agricole.

Que ceux qui désirent faire for'unîo
se latent de visiter et do s'assurer de
ces pouvoirs d'eau tandis qu'il on est
encore temps, car déjà plusieurs de.
mandes ont été faites.

Pour plus amples informations s'a-
brossor sur le,% Lux. à

FREiCILETTE & ERELLE.
St. Hyacitie, l5 avril 1271.

CdAMMl~OhCL!
DES NOTAIRES.

VIS est par lcs présentes donné que MFR-
CREU)I, le 1er de illai prochain, a 11

heures A l., il y aura à Qubiec, dans une des
salleF de PUnîivrsite Laval, une u ssemblée
des membres de li Chambre Piovinciale des
Nutaires, et qu'ilers Jules St Germain, de la
cité de St. Hlyacinthe, et Adoiphe Durocher
def la paro.sse de St Dunis, qiviero Chambly,
District de.St lyicinthe, clercs.notaires, se
IrE sentersOnt devant lI dite Cahrmbre pour ûtre
admis à la pratique du notariat.

Quiébec, 0 avril 1872.
J. R DELAGE,

. 0C. P. T. à Q.



D'AGRICULTURE.

Epiceries Nouvelles
A

L'ANCIEN MAGASIN

DE LA

riace du Marché
ST. HYACINTHE,

TENU PAR

CO.,

L'ASSORTIMENT LE PLUS CONSI-
DERABLE DE LA VILLE

DD
V I N S,

PROVISIONS,
.EPICERIES,

LIQUEURS,
PROVISIONS,

VERRERiES,
PAIENCE,

Mg-Les articles ci-aprés mentionnées
ont été reçues dernièrement et expres-
iément pour fournir aux nombreuses
tiemandes qui nous sont faites n ce
Iuoment.

Ck r o o e r 1i e :

Ti ES, CAFES
SUCRE, SIROP,

FRUITS, LARD,
POISSONS,

BEURRE, FROMAGE,
(eU FS, GRAISSE,

*17ins c6L Z&aicAueurm-s m

BRANDY, JAMAIQUE, GIN,
WI1SKEILY, MALVOISIE,

CLAR ET, SHERRY, BIERRE,
ITALIAN BITTERS, CHAMPAGNE,

RYE WHISKEY, OLD TOM GIN,
ViM DE PORTE.

te r r er i e Je
Le département des Verreries est des

mieux assorties et ne le cède on rien
aux maisons de Montréal.

Il consiste en
LAMPES de toute description,

VERRES, à Champagne,
VERRES, à Bierre,

VERRES, d'hôtel,
VEReEý, à Vin,

HUILIERS,
PLATEAUX,

&c., &c3., &c.

t1
F a i e n. o e .

SERVICES A THE,
SERVICE A DEJEUNER,

SERVICE A DINE R.
Ainsi qu'un assortiment considérable

de vaisselle communes à vendre au
détail, suivant le dés!:r des acheteurs.

HUILE DE CHARBON!
On trouvera à cet établissement de

l'Huile à Lampe Supérieure à celle en
usage jusqu'à ce jour.

Cet Huile a la propriété de ne pas
noircir lés verres de lampe ni de brileir
les mênches. Elles est superieure à l'an-
:ionne parcoqu'elle produit une clarté
plus brillante et qu'elle économise du
ratvail.

On trouvera aussi à ce magasin
HUILE POUR MOULINS,

PlPES DE FANTAISIES,
CIGARES,

T ABACS,
M-Le tout à bas prix,

Eu gros et eu detail. -¶

#M. MAYNARD & Co., sont main-
tenant en état de vchdrer de la

pece de planches ou ia-
dries, eu n geierail tus
ouivrtges de menuserie.

Une visite a z mahiiterie, au coin des rme
r'iétéut St Antoinie, ancienne place du Thlietc
est oHH.

PRIX MOI)ERES.
st vacinîthe, I septembre

PH!A RIA01E
C lan a d i cn n e

u

Place du Marché,-ST. EYACI 'l..

tEtallie cri 186G.]
Outre 'ass.ertiment i plus compieti ir

Drî.gues,
Médoeines Brevetées, etc.,

Le Dr. St. Jacques conhstiti t on inrîiî< l.s
graines silivantes qii sont toutes di la dernière
reo te et (le la tiur. q iiilite possible, et à
lusprix tries rednîîit<.
Graine de Trfle Rouger

U i-.îld et petit,
Do Trèfle Alsie,
Do Trèfle Blane,
Do Jairdins et de Fleur,
Do Mi], etc.

2e peux unei grande quantit

D'Huile de Filo de Mirue F aiel:e,
& d'Huile d'Olivo,

• An plus bas prix.
Le Di. ST. JACQU ES sera visible à tonte

heure à sa L'harmaiei ou «, sa résidence, chte
Madane MhlCHil PLAMONDON, rue Gi-
rouard.

- DR. E. ST. JACQUES.
st. Hypeiitlie, 21 Mars 1872.

Bière de première qualité,
fait avec beaucoup de soin par

Un homme très expérimenté, ca F
et garantie

pour ses bons effets à ce qui peut étre
offert à St. Hyacinthe. -W

n UE CASCA DE,,
Allez-y, goùtez-li et vous en ac/aterez.

PRIX MODERE. '

Sto Grains achetés pour argent au -1
plus haut prix du marché do St. HIya- es I , S7 N
cinthe. IYAC/NT/IE

A. MAYNARD & Co. M. BURQUE profite de l'occasion de son dé.
Place du Marché, ménagement pour offrir ses meilleurs remnîuere.

t 8ments à ses nombreuses praiques et au llpr!ieî,
St Hyacintle. Mai, 1 -70. en général pour l'enconranement libéral c Il
M.MonR N, A.MAYNARD, A.S.MAYNARD. ci at reçu et pour les inforner qu'avnit entîs:.

dérablement agrandi sa bniitiqii, 1lt ia é et
faire ton les meibles désirables, tels queMACHINERIE A.API TABLES, SOPRAS,ClHAISF ES, BUREAUX

MAcuINERIES A SIER, BLANCHIR E' GARNJTUR],'S DESALOI
EM1noUVZTrR. DE CHAMB RE A COUCH ER,M IGNACE GUSSELIN, ayant lait l'acquisi M. BYR .iUl Iyant danls son enplui dà s

tion de la machinerie engiiscies, etc, de M ' eIt ouvriers trs-exllimentós, il se chargern O'e .
tand, annonce au publie qu'il vient de iw . rrages en sculpture et urnements de tous gen.
nouvelles améliorations et qu'il est mainituiia, rus.
prùt a faire tout ouvrage tels que: 1 conrectionnera lus t. de cerrieil il(- toua
Scier des Billots et toute -e prix. Il espére par sa poemalité,la quaulit de

pece de bois de sert ice, Blati- courag e t u>c.prx r.Utts merttr e.
chir, Embouveter toute es- St, liya-inthe, lormai is7i.
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POUR LE RHUMATiSME ET LA GOUTTE,
Le Remède du Dr. BIRNBAUM pour le

Rhumatisme et la Goutte, est connu partouten
Europe comme étant le plus efficace de tous
les remèdes pour la guérison immédiate et
effective, du rhumntisme, de in goutte, de I
goutte volante, de l'inflexibilité des mem bres
ou des jointures, de l'entorse et de Penîgourdu-
sement, névralgie.

Un seul essai est sufulsant pour en prouver
Pefficacité. Faites-en usage dans un des cas
mentionnés et vous trouverez que c'est un
bienfait réel. CHARLES MARTIN,

30 carré Victoria
Seul agent pour le Cannda et les Etats-Unis.

Certifiçats.
Après avoir sotffert énormément pendant

un mois d'un rhumatisme obstink qui m'avait
iorcé de rester au lit pendant presque toute
une semaine suis pouvoir me tourner, malgré
tous les efforts d'un des premiers médecins de
cette ville, un ami m'a donné une bouteille du
"I mède du Dr. Dirnbaum contre le liuma-
tisme et la Goutte Ayant appliqué ce renié-
de seulement deux fois, j'eprouvai de suite un
tel soulagement qu'il m'a été possible de me
lever immêdintement, et au bout de trois jours,
je me trouvais entièrement guéri.

P. BOURDEAU,
de laniaison Bourdeau & Unrbeau

Montéal, 7 oct, 1871.

Montréal, 2 oct 1871.
Ma sœur ayant eu une attaque sérieuse de

llhmnatisme', je me procurni pour elle le re-
mède du Dr. Birnbaum contre Io rhumatisme
et la goutte, qu'un ami m'avait recommaudé.
Il laut avouer que je ne peux pas parler trop
hautement de Pellet merveilleux de ce remède
parLeque ladouleur cessa a-rés l'avoir employé
seulement deux fois, et Penflure disparut en
peu de jours. W.McKAY.
Professeur à lEcole Commerciale Catholique.

CHARLES MA LTIN,
S.ul Propriétaire. 30 Place Victoria. Montréal.

A vendre chez tous les Pharmaciens.
1 fév 72-12 m-t 1 j.

Terre à vendre ou à louer.
Le soussigné ofcre en vente ou à loyer la

belle terre bien connue à la Montague de St.
Paul d'Abbottsford, de six arpents sur trente,
ayant environ 135 arpents en paccage, prairie
et culture, avec verger et jardin; le rest.. en
BEAU BOIS DE RESERVE comprenant
DEUX SUCRLEIIES.

Excellente terre pour les ANIMAUX, ma-
nufacture de DEURRE ET FROMAGE,culture
de JEUNES PUMMlERS, ou les ABEILLES
ou du HOUBILON; bien culti ée, très-bien ar-
rosée aans toute son étendue par un BEAU.
RUISSEAU descendant de la montagne, qui
ourni PEAU A LA MAISCN et aux DATI-
MENTS TOUTE L'ANNEE. BONNES ET
COMMODES BATISSES.
MBellu situation mi-chemin entre le GRAND.
TRONC et le VERMONT CENTRAL et tout
près de la ligue proposée pour le nouveau chle-
min de fer de PIIILII'SIIUIRG,FAIRNIIAM ET
YAMASKA

Prix et conditions faciles.

W. W. O'DWYER.
St. Pa'il d&'bl ottsford 2 avr 18 2-

TERRESA VNREE
AWaterlov, P. Q.,un empfîlacement d'une

dimension t nvenable, situé au centre -de ce
florissant vi n re, à proximité de LEglise catho-
lique du Pi- de Justice, du Bureau de Poste
et du mnartl. icenint construits. Cet em-
placementeet bAti d'un magnifique bloc en

briquesâ deuxétages, tout neuf et maintenant A ILc>u JE i
occupé comme magasin et résidence privée.
Les titres de l'immeuble sus-décrit sont incon- Une jole maison brique, d Ltestables. Usjlemlsnenuiucasl

Pour les conditions qui sont <les plus libéra- ML -paroisse du Notre-Dame, pres (le la
les. S'adresser à Waterloo, au propriétaire demeure de M. Bouîlanget, avec grange, han-

gaid, glacière et autres d)penance. Un jar-
ISIDORE BEAULNE, <lin y est attenant. Une piompe peut faire

ou à venir leau de la rivière dans la iaison en lui
LOUIS JODOIN, Notaire. faisant quelques réparations.

St. Hyacinthe, 14 Nov., 1871. Cette résidence egréamlient sltiuée sur les
bords de l'Yaimaskcn, à proximité de la ville,

-- -- ofne le site le plus agrnble et le plus comrfor-
Un superbe emplacement situé à Waterloo table conme résidence privée.

P. Q. A une dimension convenable, avec Pour les conditions qui seront des plus fn-
lépendances consistant en une magnifique ciles, s'adresser à ce bureau ou à Montréal à
batisseen briques à deux éiages et demie-en ý 3 i. . TURGEON,
face de l'hôtel il FOSTER IIOUSE " à une' ou sur les lieux à M. EDOUARD CIABOT
minute de la Station du Chemin de fer, gran- St. Hyncinthe, 21 mars 1872.
ge, remise, etc. La bâtisse en briques est
occupée depuis plusieurs années comme maga
zin et résidence privée, et peutaussi servir pour
un hôtel, une liceuse d'bôtel est garantie par
le vendeur à tout acquéreur. Pour les condi-
t ions qui sont des plus libérales.

S'adresser aur Propriétaire à Mie. M. MOISON, modiste, tout en renier-
MICHAEL LEONARD, ciant ses nombreuses pratiques pour l'encou-

ou à ragement libéral qu'elle e-n a reçu, prend la
LOUIS , ODOIN, Notaire. nliberté 'annoncer qu'elle beaucoîgaîginilté

Waterloo 8 Nov. 1871. son assortiment de marchanlises sé.lris,étoms
à robes, etc., qu'elle vemhda à aussi bon mar-
chi que partoutiillleurs.

Dans la paroisse de St. Dominique, 3é rang Une visite <les Damnes est vivement sollici.une terre de deux arpents de front sur trente tée.
de profondeur aves maison, grange et autres SI. Ilyacinthce, 26 mars 1872--nm2.
bâtisses pour les besoins e la firme.

Plus de trente arpents sont on bon état de
culture et dans le reste on peut trouvcr de ..
quoi chauffer la maison polir toujours. fil u uaku±

L. s conditions seront faciles. Pour plus de DL DA \A
détails, s'a resser sur les lieux à

J. BTE. DAVIA U.
St. Dominiqur,25 Novembre 1871-3 m.-

Uni bille et grande naison en br-ques, de X >j
40 pieds sur 30, entourée d'un joli boenge, et 4 u7 . ..
possédant des dépeuînances commodes.

Un jardin planté d'arbres fruitiers fait p·tie
de l'emplacement qui a treize perches et dt is
pieds de front sur trois cents pied. de profon -
deur, et est agréablement situé sur les bords de V
P'Yamaska, dans la paroisse de St. liyacintle-
le-Confesseur, près du pont connu anutrefois
sous le nom de Pont l'Heureux.

Pour les conditions les personnes qui dési-
reraient acheter sont priées de s'adresser à -
i Bétel-Dieu. q

St. Hyncinthe, 20 janvier 1872.
Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur

Une terre de trois arpents de largo sur vingt
arpent de haut dans le rang Ste. Julie paroisse
de St. Hugues, avec Maison, Grange, liangarn-
et autres bâtisses.

20. Une terre de 3 arpents de fr ont sur 2
de profondeur, dans le Rang de St. Prime,
paroisse de St. Guillaune. Les conditions
seront très libérales.

S'adresser au propriétaire au Rang c, Ste.
Julie paroisse de St. Hugues.

LEANDRE TURCOT.
St. Hugues 3 Février 1872.-3m. p-2

AVISi
Les propriétés suivantes sont oitertes en

vente par le soussigné:
Io. Une maison avantageusemeut située en

la cité de St. Hyacinthe et occupée par le sous-
signé comme résidence privée.-
20. Une bonne terre de 60arpents bien bâtie
et bien clôturée, située à St. Damase, sur la
rivière Yamaskn,vis-h. vis la Pointe des Four-
che.-

Conditions et ternies facile.-
St. Hyacinthe 13 Mais 1872.

J.A. CHICOINE

marché. de plus durnbiflh,e qui donne 1le moins
de trouble et c'est 'inmvenition la plus complète
Elles sont employées et reconmmnaîiólée, par
plusieurs des meilleurs éleveurs dins les Etats
Unis et le Canadi, tels que J l Laring, de
Salem, Mass., président de la société rles pro.
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre
ona S Ross, h!enefin, lhnois; Professeur M.
Miles, du Collégs d'Agiieltire de l'Etat,Lanî-
sang, Michigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont ; Johni Snell, Edinnuton<,Oint. Sur chaque
marque est étampée le noin du propriétaire et
le nuimîséro du mouton.

[ -t

Elles sc-ont envoyées fre. par lia poste ou
lExpress pour seulement 4 ets chaque et peu-.
vent durer vingt ains. L'argent doit acconpa-
gner tous les ordres.

A RCIIIBALD YO UNG
Sarnia, Ont.

Tou; crdres aid e bsse au uireau due C r
ou u .lournus d'AgriculiTe pour nuiunn quan-
tité sera ren. lie au pi ix <*i-d<l.is aussi vite
que les marques seront faites et envoyées.

ÇAMILLE LUSSIER.
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SYROF n'HYPOPHOiPHITE
COMPOSE DE

F ELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la malaldie que possède

cette médecie est lonor"blement reconnue pai
la faculté médicale pa:îrt..:>t ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantiede l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop gnérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie au troisième ; il gue ta lasthme,
les brchits Larvngitcs, ruiimes et la toux
il guérira toutes ima lies provenant du besoin
d'Action luculaire et de Force nerveuse tel que
mouccvemîcent dui foie et des ruins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du c.ur, Paralysie locale
et Unirale, Aphonia oi jerte de lu voix. Il gué
rira la Luchore, Cholorose, Anemie et purifie le
sang.

Prix, S-Lrý; 7".U0.

JAMES L. FELLW, 8himiste
St. John, N.B.

KoeóGencuine unless:ignal. JLeUrs.

Ce célèbre remède n asspche pas seulemen.
la toux en en laissent exister la cause, comme
tout la pluzpart des autres préparations, mais
il relèche et nettoie les pounons ut diminue
lirri tation, ' triisait par là la aiuse dle la na-
ladie. SETi. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, tostor. En vinte chez tous les pliarma-
ceii...t marchands de nidecines

jro i h o

7Ir nirlf Ni.hXn.ir mnnerll wva'sr'.
ni ex¡iels ,li. e e y n p l g Ilir lc LI u i il

N.mrIIz's Ow,; Vrui.1n AGNT-IfON.
Crition.-ie sure vit wut Perriv!ii Suirp.
Pamplcilets free. .1. P. I INSMO c!¢. i'rùîplretr.

No. IlPy St.. New Yrk.
Fn!lby Dru ts genera!!y.

VERlT1SSEMENT.- Le Sirop véritable
pOrte sI nrcm-: 'er;tviac Syr [ nn pas

l' rlvian Harl'),...solïl5.cns bci bouteille
UOi envol gratis 1 'î..impllet 'le 32 pîlges. J
P. DINSMURE, p ,:iétaire, 38, Dvy Stree

ew-ol k.
En vente o- ites les pharmacies.

1er mars 18'. .12.15-t.

Prnclamons la bonne nouvelle'
Que le Grand Remède Shoshonees et Pilul.-

d l'éminent Ioinne-Médecin Indien, le D1oe
.- ur Lewis Josephus, de la grande Tribu de.
Sloslonees,Colonbie Anglaise, accomplit les
g'aérisonsr les plus merveilleuses et les p4"a
i' annautes que l'on ait jamais mentionné cdant
Ir monde. Jamais dans les annales cie Iliis.
toire Médical- Canadienne, un tel sucý ès n'a
marquéjusqu'ici l'introduction d'aucune r -éd.
ciné.

POU RQU01?
-S IMPLEMENT parce que les nombreux ingié
dients médecinaux précieux (tels que les ex
traits de l'écorce te cerisier sauvage, Podophtyi
Imn, Juniper, Quassia, Suartweed, Danielion.
liyoseyamus, Nux Vonica, extrait composé di
Jolocynthe, Jalap, Socotrine, Aloe, Capsi::n r
etc., etc.,) qui entre dans la composition de la
médecine ce ons mt tellement et si har
ionieusemer' cólc és rit c-nposés qu'on en,
lait le remèd< 1,, pkas eicaCU qui soit dans 1e
monde connu, et ne peut qu'agir sur le systém
d'une manière très-satisfaisante et très-désira
ole. Quelque soit votru état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et eous
-erez étounés de lia manière prompte avet
laquelle vous serez rappelés à ue santé liar
laite et à une pleine vigueur.

Cette médecine est agiéable et on pliut
prendre on toute sûreté, avec la certitude qu'elle
operera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
les rognons, des organes digestifs, etc., etc.
ainsi que les serofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
Lrovenant de l'impureté du sang excepté sx
tit isième phase de la consomption. On pour
:L obtenir en se procurant le traité ou l'alnmanac
nu les circulaires chez tous les droguistes res
i,.cetables au Canada, toutes les inforinatiois
désirées, avec dles directions compllétes sur 1,
manière de faire usiage du Remède et des L'ilu
les ,hoshonees; ce livre que l'on peut obtnuîi
;rutis, contient aussi des témoignages et ucis

ce'tificacts de guérisons.
1-rix du Remède en grande bouteille d'une pin:.

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

AGENTs.-St. lyacinth, Dr. E. st. Jicqueics
Ste. Malrie de Monnoir, C. F. Benucheinii
Upctonî, J. Mallette. Acton-Vale, J.. Morrit:.
Roxtarn-al!s, Marshall et Jackson. Aliltoc,
T'ius. E.chett. Chambly,John iLaekett. lox.
ton-Pond,R. A. Kimpton.

24 août 1.871.

AISE ET COM'FORT.-BENEDICTI''ON DE
LA LONNE V UE.-Il n'y a rien de Meill :ur
qu'une bonne vue, et la bonne vue ne pu"t sq
tenir que par del bonnes liunetes, qu'il cst très
diflicile de se procurer.

MM. LAZAIUS, MORRIS & Co.. out apiés
plusieurs acninées d'expérience et l'établ issemenit
de machineries dispendieuses réussi à produe:-
ce G rand Desiderateur, des lunettes amélioîrées
qui ne fatiguent point Id vue et durent plusi, 2rs
années sans cha.ager.

LEONARD BEAUDRY,
Agent.

Les médicaments du jour sont
LE LE

RE3LEDE REMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI.DOULEUR universel et la

PENACEE DES JINDIENS qui surpasse en c-
tivité toutes les SALSEPA REILLES enusage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS,
Phmarmaciens-chîimistes.

7, Rue Notre-Damnt, coin de la Rue Bonsecour,
MO N TIEA L

Consultations gratir.
S.septeubre 1871.-

LE CELEBRE
BAUME 8AMARITAIN

. DE WOOD.
Remède interne et externe pour la guérison

des douleurs.
Gardez-le dans vos familles. La naladiu

vient sans qu'on s'y attende.
Voici un remède interne e i

c-terne comîposù simplement
de rueines et d'écorcs, comnmu
cellee dont se servaient nos
pèrer. L'abondance sur
.terre cn est islsez grande poul
guérir tous les maux, tels que
Mal de ients, mal de Téte
.nal d'oreille, thune, Toux
douleurs dle Dos, de eins du
Côté, Craes d n
liques intestini, mai' a.
Gorge, Meurtirsgures, Ent -
bes, etc., etc., etc.

Les parents y trouveror t un
emnède presqu'infaillibte lout

la Cogntetuche. Prpépa

GEORGE WOOD,
NKo. 5 R'uellw St.. Amiable, Mlontréal.

Le Dr. St. en est id seul Agent pour St.
Hyacinthe.

lb février ~

A VENDRE
LA RUCHfE 0A3L IE A' de VALIQUL 7

oi
RUCHE DE LA FERIUIERE CANADIENNI

PRIXS2.50.
IOITES A RECOL'TER LE MIEL PUUR I i

CO M M IRC E.
PRIX CEAQUE 15 CENTS.

Les personnes quiiachiùtent cette ruche, pou.
vent s'adresser au soussigné peur avoir les
renseignements qui l:s rendront capables ce

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et du
n'en Point perdre.

D'empêcher les abmilles de se piller entr-elles.
De les eiipèeler de s'épuiser par trop eetnii.

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles ain

de faire une plus grande récolte de miel _4
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule- d'autres renseignements qi:
assureront à ces persrson nù le succès dans la
culture des noeilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, on des boites à r lécolter le miel sur
le plan le celle de la Fermière Canadie.u.e,
nvanlt que d'un avoir acheté le droit lu soensi -
gué, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits de patente.

Le soussigné fablrique nu, choix des abe-
teurs, ioutes espèces de ruch's améliorées, rn
peut aussi se procurer dû ces iclies chez M.
Wit. Evans, à Montréi, et clhez M. Maynardl,
à St. Hyacinthe.

T. VALIQUET,
Apiculteur, à St. Hilaire Station.
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REMEDES DE RADWAY
Santé! Beauté! r

Sang fort, pur et riche-Aecc >1-se.
mont de la chair et du poid,

Peau transparente et
beau teint

Assuirés atous.

SALSEPAREILL E RlESOL UTIV.E
DE

RADWAY.
A effectué les guerisons les plus étonnantes

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en ihair et (in pesanteur

Les Scrofuiles, lia Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à l gorge, à la
bouche, les tum.eurs, Les maux d'yeux, lo distil-
lement des oreilles, îles yeux, du nez, île la
bouche, les maladius de la peau dans leurs
formes les lins dangereuîses, les éruptions, les
érésypàles, les vers cdans la chair, la t-igni,
les tumeurs, les cancers, les transpirations la
nuit., ne peuvent échapper à l'influence de la
Salaepai i le de Radway et un usage de quel
ques jous prouvera sa piissince curative.

Non-seulerneut la SALSEPAREILLE oe
Radwav rxcele tous les remèdes connus,miîis
ellc est le seul remède positif pour LES 1tU-
GNON 1 ET LA VESS LE, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabòte, la goutte et autres maladîlies
analegues

Dans toutea les 'onditions la SALSEIA-
RE LLLE RESOLUTIVE de RADWAY, iîilue
par l'application duli READY RE.iLIEF de
IADWAY, à lépine d'rsale et avec les iit's-
tins régularisés par une ou deux des î'LUlLt'z
REGULA'ltRWES de RADWAY par jour,
prodtiria bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patieint pourra fonctionnie'r sans
douleur, et son urine rt-prendra lon état nor-
mit
TUMEURR DE 12 ANS GTERS 1A.. 1

RESOLUTIF DE RLADWAY

Beverly, Maliîss, 18 juillet IS00.
Dr. Radway.-J.l'ai eu une tumeur dais les

ovaires et les intestins. Tous les méudecins
m'ont condannée. 'J'essayai tout ce qui nue
fut recômndiuiilé, mais rien n'y fit. lu lis usa-
ge de votre Resolutif, mais sans y avoi aucune
con1liance. J'en pris six bIteilles et ine boite
de pilules et deux bouteillue de votre Realy
Relief et-je me sens mieuix et des plus hieureuî
ses que je ne l'ai été depuis 12 ains. Vous
pouvez pnblier ce téno'igniigesi e vous voulez.

IIANNA E P. KNAP.

Une lettre importante l'un hnoumne éniient
et résidant à Cmnciinniîi, Ohio, -oiinui dlpuiis
40 ans aux éditeurs de livies dans t' . s 'les
Etats-Unis :

New-Ywr k, 11 wt. 1870.
Dr- Raidway.-('ler nusiur.-Le seiti-

ment dii devoir ia engngé à faire connaitre
au publie e qi.'ia produit votre médecine sui
moi. PCndsn1ît plusieurs auii8s, j'ai ótè tiecré
de quelque mialaise dans la vessie et les orga.
nUs urinaires : il y aL 12 mois, le maîtl IaValit It-
teint les proportions d'unie uilaIdi dngeruse
que les mêletins ivaieut dit incurable, vû mon
âge, 73 ans. J'avais liu Is giiér'isons .tonnantes
opérées par vos remèdes, et il. y a quelques
mois, je lus une notice dans le Satuiday Eue
ning 'ot, dle Plialelpiîu d'une guérison opé-
rée par unLe personne qui avait souffert auîsi
longtemps que moi.mému. Je lue procurai
vos remèdes et en fis usage. En trois jours,j'ai
éprouvé du mieux et je me sens aussi bien que
amais je n'îi été.

C. W:JA MES,
Cincinnati, Ohio.

JOURNAL D'AGRICULTIURE

Lp Ready Relief de Radway
Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS DE 20 MINUTES

l li.Ai)Y Il LIF DE R0\VTAY
GUERIT TOUTES LES MALADIES.

C'est le premier èt c'est l seul

R mede contro les douleurs
Qui arrête ilistanftinémet les douleurs atroces.
soulage les inflammations e guérit les congui
tions dus poumous, de lestoma ., des intestins
ou autres nrganes par une application de une
à 20 minutes, quelle que soit lia violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par un
rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux, né-
vralgique ou accablii par la mil adie.
LE READY RELIEF DE RADWAY

ture, le. vertige, la difficulté de la rcspira
les suffocations, les douleurs dans lu côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Ci.
430 Rue St. Paul, Montréal.

St. Hyacinthe, i aout 1871.

Prenez garde aux Contrefacons.
.euaandez poturi Récupé. atesr

Rapide ltadway et n'en preu
pa dvantre.

En vente chez tous les Pharmhacier a

vous procurera soulagemnent
instantané.

L inflammation des rog ns, l'inflammation
de.la'vcssie, l'inflammation des intestins, la
congestion des poumons, le mal (le gorge, la
difliculté de respirer, la palpitation du cœur,
l'hysterit, le croup, la dipliterie, le cntarrhe,
Pinflueusa, le mal de tête, le mal de dents, la
névralgie, le rhumatisme. -

L'application du READY RELIEF suir le
parties affectées par la maladie procui -a dlu (,uérison de l roncuit.
soulagemenut. mhjsd

Vingt gouttes clans un (le mi-verre d'eau gué- J. C. CHAMBERLAIN, éeuyî rLe présent
riront en quelques instants les crampes, l-, est pour certifier qu'il y a environ trois ans, it:
spasmes, les brulements d'estomn, la malidie Lus afftcté d'une bronchite, qui dura environ 18
-ii ceur, la diarrhée, la iissenterie, les coliques mois. Je souffraistellement parledtautd'
toutes les douleurs internes. .espiratifl qu'il était très-dificile pour moi d,

Les voyngîurs devraient toujours porter une P irler et pendant l nuit je me levais souvent
bouteille du iEADY RELIEF DE RADWAY Eur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
avec eux. Quequ as gouttes dans de l'eauit Pré- ecoursà trois des médecins lus lus éminents
viendront la maladie provenant d'un change, dans le comté de Northumberland , n
mient d'eau. op al

nien d'au.environ une année sans en recevoir auceun

LA I REavantage. Effetivemente continuais à empi-LA FI, V.rý-.rer. E nfin on me conseilla de faire usage dii
NrI remède au monde ne guérit la fiè-vre Lisand Remède Shoshonets. J'un achetai une

aussi rapidemi ut,avec l'aide dgs Pilules rie Rad bouteille et je la pris et quand je l'eads à Pu
wny, que le READY R'LIEF' de Ra,,wajy. prés fini je commençai à ressentir un pou d

LE READY REiuLdEF DE RIu Il AY mieux. Je continuai à en faire usage jUsqu
est le remèue le meilleur, le plus sûr et le meii- requej'lnceus pris trois bouteilles, quand ,. L.itinsatifactonle trouvai que j'étais aussi bleuleur marché dont on puisse ir usage. que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-

Personne servé ce bin-tre depuis.

nr sera plius torturé par la lièvre, s'il prend du
R EADY RELIEF dle ltadwaIy et tient ses in. Assermenté devant moi, à Siuittield, ce 6t
testius ein ordre avec les tilules île R4adway. our d'vril 1870.
Des centaines de personnes dans l'ouest peu- J. A. WELINLGTOi, . 1.
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte un UERISON ElONXANTEDE LAMALADIn
bouchon en vaoutchouc. DES POUMONS.

En vente rlcz tous les droguistes. Brooktya, 5 avril 1870.
Prix 25 cent!. J. C. CHAMBERLAIN, cuyer,-Losieun

les Pilules Purgatives
DU DR. RLADWA.Y

SANS GOUT.
Elëgarnnent recouvertes d'une gomme doute

Purgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortifient.

Aussi elles guérissent toutes maladies : de
l'Estomiiac, titi foie, des intestins, des rognons
de la vessie, les maladies nerveuses, le mal de
tête, la constijpation, la ièvre billieuse, les hé-
mcînîhoi-es et tous les dérangements internes.

Elles effectuent infailliblement une guérison
positive.
ELLES SONT eUREMENT VEGETALE
ne contiennent pas du mercure, de minéraux
on le Drogues nuisibles.

Quelquîxe.s.doses des PILULES DE RAD-
WAY délivreront le i ystème de tous les désor-
dres provenant du mauvais état des orga zs
digestifs tels, que la constipation, l'acidité le
Pl'eatomac, les nausées, le dégoûit de la nourri-

-Je certifie que ma femme était ' s-malade ut
ialadiedes poumons. Le médecin l'avai

abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait îles
tubercules sur les poumons et que la médecine.
no pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Remède She -
snonees. Au bout de diux jours, les symptù.
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'aprts la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le rem:le elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avant't-
ge de ceux qui seraient affectés de la-même
taaladie.

T. C. ROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste,

Aas.'Ts.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacque .
ite Marie île Monnoir, C F. Beauchemin.
.'pton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Mcrrier,
goxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
Ihos. Haekett. Chmunbly,John Hackett, Rox.
tc n-Pond, R. A. Kimpton,

r eût 1871.


